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 [La RONDE de PIERRE
Grande Semaine d’Inauguration au Théatre Colonial . . .
 

Vous lirez, en page trois de notre présente édition, que le

Théâtre Colonial de Plessisville, propriété de Mme Roger
Lalonde, fera la semaine prochaine, soit du 9 au 16 novem-

“ bre, L'INAUGURATION OFFICIELLE de son Théâtre, de-
puis que celui-ci fut complètement restauré et renové, tant
à l’intérieur qu’à l’extérieur.
Les réparations commençées il y a environ deux mois sont
totalement terminées et Madame Lalonde possède mainte-
nant un "Théâtre attirant, confortable et luxueux à la fois,
offrant pat là a sa clientèle une salle de spectacle supé-
rieure à bien d’autres théâtres de grands centres. Il suffit
d’avoir quelque peu voyagé pour s'en rendre compte. C’est
tout à l'honneur de Plessisville. . . :
Afin de souligner d’une facon particuliére cet ¢vénement

important, Madame Lalonde a bien voulu retenir, dans no-

tre édition de cette semaine. UNE PAGE COMPLETE

D'ANNONCEoù elle publie, avec fierté, les grandes amé-

liorations qu’elle a apportées à son théâtre aussi bien à

l'intérieur qu’à l’extérieur. Nous invitons nos abonnés à

lire attentivement cet exposé, lequel nous donne une idée

générale de ce qui a été fait.
Depuis l’arrivée à Plessisville, en 1945, de M. Lalonde, de

regretté mémoire et de Mme Lalonde, (il y aura bientôt

dix ans), notre journal a largement bénéficié de leur pa-

tronage. A chaque semaine, sans interruption, nous avons

publié dans nos colonnes le programme des spectacles qui

y étaient présentés. Et cette fois encore, Mme Lalonde a

bien voulu se servir de notre hebdo pour faire part à la

population de Plessisville et de la région “l’inauguration

officielle’ de son théâtre étant donné que la transforma-

tion de celui-ci est mainenant complétée.
Nous profitons de l’occasion pour souhaiter à Mme Lalon-

de, à l’aurore du dixième anniversaire de l'acquisition de

son théâtre à Plessisville et de la présente “inauguration”,

nos meilleurs voeux de succès auxquels nous joignons

nos plus sincères remerciements.

Journée de Recollection sous les auspices de
 

de La Ligue Catholique Féminine. . .
 

La Ligue Catholique Féminine organise une “Journée de

Recollection” qui débutera en la Chapelle Fatima, a Ples-

sisville, samedi soir, le 13 novembre, alors que le prédica-

teur sera M.l'abbé Dubé, vicaire. Le sujet choisi est: “Cha-

rité et Apostolat”.
Voici le programme:

Samedi soir, le 13 novembre, -à 7.30 hres

Sermon et confession.
Dimanche le 14, Messe à 7.30 hres A. M.

A 2.30 hres de l’après-midi, Sermon. ;
Temps libre et vers 3.30 hres autre sermon, puis Sa-

lut St-Sacrement. .
Suite a la page 4

Plessisville
Ville ou Village?
Depuis longtemps vous attendiez avis d'un expert sur le sujet. . -

Venez entendre

Me Gabriel Dupuis
sous-ministre adjoint au Ministère des affaires municipales

Mardi, le 9 nov, '54, 3 8 60 h. p.m.
“Au Centre d’Etude” a Plessisville

sous les auspices de La Ligue des Propriétaires

 

Au Theatre Colonial - a PLESSISVILLE
Comme préliminaire à notre semaine d’inauguration.

RT
Dimanche et Lundi, 7 et 8 Novembre.

LES MAUDITS DU CHATEAU-FO

 

Débat et diner-causerie au
jeune commerce de Plessis.

 

Durant la =emuine Jeune Commer-

ce, du 7 au 14 novembre 1954, le

président et les directeurs du mous

vement ont l'honneur d’inviter tous

les membres A deux importantes mas

pifestations.

Dimanche, le 7 novembre a 8.30

hrs p.m, au centre d’études, M. Jean

Tétrault, notaire, et Claude Veraquin,

industriel, croiserom fe fer dans un

débat sur les moyens d'amener ou
de créer de l’industrie à Plessisvil-
le. Dans un autre match, M. Ga-
briel Giguère M. D. et L.E. Pres-

seault C.A. tenteront de résoudre un

problème bien contreversé et trop
souvent négligé de nos jours. Le su-

jet demeure une surprise pour les

membres et leurs dames qui voudront

bien se rendre à cette soirée.

Mercredi, le 10 novembre, le Jeu-
ne Commerce aura l'honneur d’en-

tendre Monsieur Jacques Melançon,

dans une causerie qu’il a intitulée
“Expansion industrielle dans un cen-

tre de 7,000 habitants.”
Jacques Melançon est associé à

In maison Bolton, Tremblay et Com-
pugnie-conszillers financiers à Mont-
réal-maison la plus importante du

genre au Canada.

Licencié ès sciences commerciales

de l'Université de Montréal, il a

continuellement apporté la plus gran-

de attention aux études économiques
et financières, Durant sept ans, à  

titre de directeur-adjoînt de la
Chambre de Commerce du District
de Montréal, il dirigea le service

d'orientation économique de ‘ cette
institution.

L’expérience qu’il a acquise par la

suite dans l'administration des entre-

prises, particulièrement à titre de se-

crétaire du président de United Auto

Parts Limited, l’a préparé à compren

dre les besoins de l’homme d'’affai-
res qui veut protéger sa fortune, ses

placements ou ercore l’avenir de sa

famille et de son entreprise,
La connaissance pratique de la fi-

nance, acquise au cours des quelques
années passées dans une maison d’ad-

ministration et de courtage, le pré-

parait à sa spécialisation actuelle,
Il est professeur à l'Ecole des Hau-

tes Etudes Commerciales de Montréal

et membre du conseil d’administration

de la Chambre de Commerce de
Montréal, “

La direction du Jeune Commerce

n’a rien négligé pour intéresser tous

les membres au cours de cette se.
maine et cile attend une assistanée

nombreuse à toutes ces manifesta-

tions.

Hommages à'six employés
des producteurs de
sucre d’érable

A l’occasion de leur 25ième anniversaire de service

Banquet Annuel le 29 octobre dernier
Les directeurs de la Société des

Producteurs de Sucre d’Erable de

Québec, ayant usine et entrepôt à
Plessisville ,ont donné leur souper
annuel, MARDI DERNIER, le 26
octobre, dans une des salles de cette

usine. Ils ont fait coincider cet heu-

reux événement en soulignant avec

brio les 25 années de service de
SIX de leurs employés.
Des démonstrations spéciales fu

rent faites en l'honneur de ceux-ci,
wu cours de la réunion. Ces fidèles

‘employés sont Messieurs Napoléon
Bégin, Paul Bossé, Oscar Henri, Pier-

re Henri, Arthur Bergeron et Donat
Pelletier.

Le Banquet débuta vers les 7 heu-

res ct les dignitaires firent leur en-
trée dans une salle magnifiquement

ornée de décors d'anniversaire, ap-

propriés pour la circonstance. No-
tons aussi que les tables gracieuse-

ment enjolivées de chrysantèmes,
d'oeillets et de pompons donnaient
dans l'ensemble un aspect distinctif.

A la table d'honneur on remar-

quait, M le curé Morissette de Ples-

sisville, l’Hon. Sénateur Cyrille Vail-

la Société deslancourt, gérant de
Producteurs de Sucre, M. Georges

Lamontagne, président de la Société
de St-Hi-

J.-B. Dorais;

chimiste,

et Madame Lamontagne,

laire de Dorset; M.

M. Armand Roberge,
charge de l'usine a

en
Plessisville et

Mme Roberge, M.

Beauchesne, M.

Chartier, de Plegsisville, M. Luc
Dancause, M. J.-A. Nadeau de St.-

Charles de Bellechasse et M. Gilles
Nadeau, secrétaire-trésorfer de la
Société et demeurant à Lévis.

Aux autres tables nous y voyions

tous les employés et leurs compa-

gnes ainsi que d’autres invités d'hon-

neur. Savoir: M. Chs-Ed. Landry,

chimiste et Mme Landry, M. et Mme
Paul Bossé, M. et Mme Napoléon

Bégin, M. et Mme Oscar Henri, M.

et Mme Pierre Henri, M. et Mme

Emile Bourque, M. et Mme Jacques

Taschereau, M. L.-E. Léveillé, du

bureau de Lévis et Mme [Léveillé,

M. et Mme Delisle, de Lévis, M.

et Mme Raymond Marcotte, M. et

et Mme Eugène

le maire Benoît

 

Mme Médéric Breton, M. et Mme
Arthur Vaillancourt, M. et Mme Al-

cide Deroy, Mlles Lucienne Léveillé,

Yolande Bourget, Thérése Carrier,
Noella Larochelle et Thérèse Viens,!

toutes du bureau de Lévis, M. Joseph

Vaillancourt, fils du Sénateur Vail-

lancourt et son épouse de Lévis, Mlle

Myranne “Hinse, Mlle Gertrude Ro-

berge, Mlle Léa Cayer, Mlle Marie-

Jeanne Gagnon, Mlle Colette Ga-

gnon. M. et Mme Donat Pelletier,
M. et Mme Osiag Mailhot, de St.-

Alexis de Montcalm, M. et Mme

Paul Salvail, M. Wellie Daigle, M.

et Mme Georges Laliberté, M. Paul

Gagnon. M. et Mme Léo Caouette,

M. et Mme Eric St.-François, d’A-

bercorn, M. et Mme Ferdinand Pro-

Suite à la dernière page
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LE DOCTEUR M. MORIN

Chirurgien Dentiste

fait part à sa clientèle qu’il est malntenant rétabli et

que dorénavant il occupera régulièrement son bureau

à Plessisville, comme par le passé.

—__ —

—

  

 
| actes et c’est ce que notre Conseil

JEUDI LE 4 NOVEMBRE 1954

UNBILL FAVORISANT L'EXPANSION INDUSTRIELLE
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D'ÉRABLE
Rédaction et Administration

A Plessisville, P.Q..

Comte Mégantic.

Jean-Paul HOUDE, Dir-Prog.

À PLESSISVILLE
Présenté à la prochaine session.

* Demande d’emprunt n’excédant pas $60000
A maintes reprises dans le passé,

plusieurs citoyens de notre ville et

associations manifestaient le désir de

voir s'établir chez-nous quelques nou.
velles industries, Notre journal, pour

sa part, avait également fait allusion

dans le même sens, soulignant qu’il
devrait se faire quelque chose pour
le développement industriel dans no-

tre localité. .

Malgré de bonnes intentions, mal-
gré ce désir ardent, pour un grand

nombre, de vouloir travailler à l’éta-

blissement de nouvelle industries,
il y avait toujours un handicap, un

désavantage quelconque ,et c’était ce-

lui de l’argent.

Or, voici donc, que lundi Jernier,
le 25 octobre, notre conseil mu-

nicipal, à une séance spéciale, te.
nue à l’Hôtel de Ville, passait une

résolution dans le but de demander
à la Législature l'autorisation de con-

tracter un emprunt, n'excédant pas
$60,000 afin de favoriser l’expan-
sion industrielle de Plessisville,

Voilà un geste significatif qui mé-
rite d'être souligné à l'attention de
nos contribuables et qui est tout à
l’honneur de nos responsables munici-

paux, Depuis assez longtemps, ce su-
jet de nouvelles industries hantait

nos hommes d’affaires et quelques u-

nes de nos associations .. Nous croy-
ons même que opinion publique le

désirait... Il fallait donc passer aux

Municipal a fait. Nous nous en ré-
jouissons.

Nous espérons que la Législature
se rendra à la demande de notre

Municipalité... De tels hills fu-
rents présentés à chaque année par
d’autres villes et villages de notre
Province et reçurent l’approbation. .
Pourquoi Plessisville n’obtiendrait-il

pas le méme privilege.

Ci-dessous les minutes de l'assem-

blée spéciale de notre Conseil Mu-
nicipal concernant le bill en ques.

tion.

Province de Québec,
Municipalité du village de Plessisville.

Assemblée spéciale du conseil du
village de Plessisville, tenue ce 23

ième jour d’octobre 1954, à 9.00

P.M. au lieu ordinaire des séances

 

MM. les conseillers suivants:

MM. Georges Lavigne

Maurice G. Brassard
Eddy Breton

Alcé Huot

Jean-Marie Painchaud
Formant quorum sous la présiden-

ce de son Honneur le Maire M, C.
Benoit Chartier.

Le secrétaire-trésorier donne lectu-
re de l'avis de convocation de la
présente assemblée et du certificat
de signification de chacun des con

seillers; le but de l’assemblée est:

D'autoriser le conseil à présenter Un ’

Bill privé, à la prochaine session
de la Législature Provinciale, dans
le but d'obtenir un pouvoir d’em-
prunt pour fins industrielles et d'au-

tres pouvoirs spéciaux.

ATTENDU qu’une, partie de notre .
main d’oeuvre se troïve actuellement .
sans emploi;

ATTENDU que l'établissement
dans notre municipalité, d’une ou de‘
plusieurs nouvelles industries serait de

s
nature à favoriser l’emploi de cette
main. d’oeuvre;

ATTENDU que ce conseil désire

par tous les moyens à sa disposi-
tion favoriser l’emploi de toute notre

main d’oeuvre; , :
Il est PROPOSE PAR M. Maurice

G. Brassard, et SECONDE par M.
Georges Lavigne. :‘
Que ceconseil s'adresse à Légie.

lature Provinciale, à sa prochaine

d’emprunt spécial d’un montant de

$60,000.00 aux fins de construire,
acquérir et aménager des bâtisse
pour fins industrielles et aussi pour
obtenir d'autres pouvoirs spéciaux À
être déterminés après étude par le
conseil,
Que le conseil retienne les servi-

ces de Maitre Robert. Marchand, 2
vocat de Plessisville, pour la prépa
ratioy et la présentation du Bill
privé, à être présenté à la Légiela-
ture aux fins ci-dessus.

Adopté tL
Proposé par -M. Alcé Huot

Secondé par M. J. M. Painchaud
Que ce conseil s’ajourne,

Adopté.
Marcel Collin, Secrétaire-trésotier. du conseil, à laquelle sont présents C, Benoit Chartier, Maire.

 

 
TT
 

 Inverness, octobre 1954. 

Monsieur et Madame Joseph Dion;

Messieurs Robert, Eugène, René et Armand Dion; .

Mademoiselle Antoinette Dion ;

Monsieur et Madame Jules-Emile Dion;
Monsieur et Madame Emile Bilodeau;

Monsieur et Madame Noel Samson;
Monsieur et Madame Xavier Godbout;

Monsieur et Madame Adrien Dion;

Monsieur et Madame Irenée Lachance;
remercient sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné de la sympathie, soit par offrandes de mes-
ses, bouquets spirituels, tributs floraux, cartes de sym-
pathie, visites, assistance aux funérailles, services reu-
dus, à l'occasion du décès de

Monsieur Cléophas Dion;

 

 

Technicolor en Français

Avec: Richard Greene, Barbara Hale, Ron Randell, et Weillam Bishop.

Version Francaise de: ‘Lorna Doone’’ En Technicolor

    

   

session pour obtenir un pouvoir -
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responsabilité de leurs

Soirée surprise a M. et
Mme Maurice

Samedi 23 octobre en
paroissiale de Ste-Anastasie de Lys
ter, Moet Madame Maurice Mercier

furent fêtés par leurs parents ct
mis à l’occasion de tour \Sième

L'Aersaire de mariage.

le la sulk

ane

M. Louis-Paul  Dosjarlais agissait

comme maitre de céremonie.

Une udresse fut lue par leur ne-
seu M. Denis Boissonnçault. Une

gerbe d- fleurs fut présentée à
Madame Mercier par sa fillette Mlle
Olivette Mercier ct une bourse fut

offerte @ M. Maurice Mercier pat

<a nièce Me laurence Bois-onneault.

I cut chant, musique, ct un co-

pieux goûter fut servi au cours ade

hi réception.

dans l'assistance:

M. Alfr d Dubois M. et Mme Na

poléon Dubois, Napoléon Masse,
Wilfrid Ma-se de Ste-Agathe de Lot-

On remarquait

binière, M et Mme Albert Dubois

d'Ouawa MM. et Mmes Alvide et

Joseph Cumden ds Trois-Rivières,
M. et Mme Honoré Duhamel, Edgar”

Dupant de Tawrence. Mauss, M. et
Mme Alonso Mercier. Emilien Mer

cer, Sept nie Mercier, M. et Mme

Ambroise Boissonneuult,  Tulesphore
Bois-onneuult, M. et Mme Thomas

Beaudoin, Mlle Genevieve Mercier de
Ste-Anastasiv, Mlle Monique Mercier

de Montréal, Mot Mme Flphège

Liguori Boissonneault, M. et Mme
Konald Beaudoin, Léopold Beaulier.

M. et Mme Léopold  Boissonneault.
Wellie Roy. Lionel Beaulieu de Ste-

Anastasie, de Lyster M. Guy Gosse-

lin. Conrad Mercier de Montréal, M.

et Mme Fdouard. Fdmond, Féon La-

flamme. Philéas Martineau, M. et

Mme Georges Rouillard. Albert

Rouillard, Georges Rouilta}d, Wil-
trid Demers, Lucien Rouillard, Phi-
léas Drouin, Mile Yvonne Drouin,

M. ct Mme Hermas Drouin, M. et
Mme Octave Laflamme, Daniel Maur-

tineau. Vital Martincau. Adrien Bé-

dard, tous de Ste-Agathe de Lotbiniè-

re. M. et Mme Philippe Martineau de

Mercier
Plante Valleyfield, M. et

Georges Lemay de Ste-Croix.

M. et Mme Romeo Fthibert Plante

dr Ste-Anustusie, M. et Mme A-

mudéc Houde Valievfield. M. et Mme

Jacques Facusse, M et Mme Fran.

çois Tardif, M. et Mme Alfred Cha-

rest, M. Adrien Lessard, M. et Mme

Andre Caron, louis Cuaron, Mlle

Francois Peron, M, Fernand Gama-

che de Lauriervilie, Me Yvette Roy,
M. Sévigns de Plessisvitle, Dr Benoît

{ubrecque madame Lubrecque,

M et Mme Napoléon Isabelle, M.

«Mine Alfred Cyr. Mme Richard

1fkemme, Ryymond Bédard, Rosaire

tics. ny de

Mme

et

Etats-Unis:
classe, Ministère des Postes, Ottawa”,

Il est entendu qus les articles de “La Feuille d’Erable” sont publiés sous la

  

$2.60 — Six mois: $1.26

auteurs

Pour le tarif des annonces on voudra bien s’adresser à notre bureau

Fournier. Mme Ludger Couture, M.
et Mme J. T, Landry, Rosaire Mar-

tineau, Honoré Hallé, André Marti-

neau, Alfred Demers, M. et Mme

Guston Lemieux, Gustave Gagnon,

Arsène Cloutier, Gustave Moisan, M.

et Mme J. Baptiste Roy, Mlle Laure

Alice Landry, M et Mme Jos. Boi-

vin, Amédée Gingras. Arseène Fillion,

VWellie Boissonneault, Antonio Côté,

M. Adélard Bédard, Mlle D. Bédard
tous de Ste-Anastasie de Lyater.

M. et Mme Georges Aimé Gravel.

Mite F, Gravel de Québec, M. el

Mme Albert Boissonneault, M. et Mme
Robert Boissonneualt, du Cup de lu
Madeleine, Mile Eugénie Masse et M.
Onésime Mercier de St-Octave de

Dosquet,

À tous les parents et amis les
heureux jubilaires redisent leurs plus

sincères remerciements.
 

Funérailles de

neat eurent lieu à Plessisville mer-

matin 27 octobre au mi-

licu d'un bon nombre de parents et
Jamis la famille,

Le départ du défilé mortuuire se
Ht du salon funéraire Rousseau,

vente dis érables à Plessisville. pour

se rendre à l'église paroissiale où le

service fut célébré à 9,30.

Les porteurs etaient La Croix: M.
Alphonse Olivier.

tes autres: MM. Roger Bélanger,

Henri Richard, Noe Provencher, Del-
plis Michaud et Lucien Marcoux.

le service fut chanté par M. l’ab-

bi R. Bilodeau ussisté de MM. les
«bbes Joncas et Dubé.

Assistaient aux funérailles: Sa fille

Mie Antoinette Gurneau,

Un beau-frère: M. Arthur Fortier
de Princeville,

Ses cousins et cousines: M. et Mme

Emile Garneau de Québec, M. et

Mme Gédéon Gurneau de Montréal,

M. «1 Mme Duniel Garneau, M, et

Mme Léo Garneau, M. et Mme Roch

Vigneault, M ct Mme Georges Ju-

veredi le

de

a=

 
 

 

St-Gilles, M, et Mme Lucien Nappert tras tous de Plessisville.

de St-Sylvestre, M. et Mme lo M. « Mme Roger Gurneau de

Bourgault, Adrien Gingrus. Jos. Cham- Charlesbourg. M. et Mme J. Paul
pagne, de St-Patrice, M, et Mme Dubois, M et Mme Maurice Berge-

Aurèle Provencher. Mile Louise Pro- {ion M et Mme P. Emile Bilodeau,

vencher. Mile A Guuy. M. L. Ber- Mille Marie-Paule Garneau tous Je

trand de Québec, M, et Mme E-| Plessisviile, M. et Mme Gabriel Mo-

Tél; Arthabaska 130 — Lyster 15

Avocat. - B. A,

 
Jean Moisan

HOTEL DE VILLE - ARTHABASKA

(Bureau le samedi à Lyster).

L. Se, S. LL. L.

     

Monsieur
William Garneau à Plessis.
les funerailles de M. William Gar-, rin de Princeville.

Ses neveux et nièces: M, et Mme

Rosario Plouffe de Boston, M. et

Mme Armand Fortier de Princeville,

M, et Mme Denis Fortier de Fhet-

ford, M, Mme Gérard Trottier de

Princeville, Mme lucien Dupuis de
Plessisville, M. et Mme Siméon Su
voie.

Ses petits-neveux et nieces. M. et

Mme Gérard Boisvert, Dr et Mme G.

Giguere. M. et Mme Paul-André La-

liberté, M. et Mme Paul Savoie, Mlle
Céline Savoie, Mlle Thérèse Dupuis,
tous de Plessisville

Parmi les assistants

Je» on remarquait;

M. J. M. Tanuay des Trois-Riviè-

tes, M, P. Emile Laliberté Jde Vic-

toriaville, M, Claude Desharnais Je

Plessisville, M. et Mme Roger Bru-

uelle de St-Norbeit, M. Gédéon La-

chance de Thetford-Mines, M, Tho-

mas Boulet de St-Adrien, M. et Mme

Donat Gagnon Jde Princeville, M.
Jules Fradette de fhetford-Mines, M:

et Mme Hilaire Savoie de Vicieria-

ville, M. et Mme Gonzague Grégoire

de Drummondvilie, M. R. V. Laliber-
te de Québece, M. et Mme Henri

Fournier. M. Adélard Jutrus, M. J.

N. Laliberté, M, P. A. Painchaud,
Mile Gisèle Kelly, Mme A, Letendre,

M. Antonio Bergeron, M. P. E. bi-

lodeau, M. Paul Bossé, M. et Mme

Henri Bélanger, M. Benoit Kelly, M.
Lorenzo Rousseau, M. Alcide Mail:
hot, M. Lucien Lehoux, M. J B.

Grégoire, M. Octave Carrier, M. et

Mme York Grégoire, M. Paul Du-

boiz, M «et Mme Valère Gosselin,

M. Napoléon Côté, M. Jos. Tardif,

M. Lucien St-Onge, M. Xavier Bilo-

cdeau, M. Alcide Dubois. Jean Dubois,

Pierre Breton, M. Wellie Timmermans

M. Paul Vincent, tous de Plessis

ville, MM. Gérard Allard. Robert

Plante. M. et Mme Donat Trottier,

M. Emil: Qugnon de Princeville.

Mme Alexandre Boucher de Cabano,

et

aux funérail-

 

 

 

le-pain . . Laveuses Nous avons aussi en Magasin tous les accessoires

Refrigérateurs et Poêles électriques “McClary” -

Cooler ’ . - Poéles “Findlay” . . Balayeuses “General Electric”. . Lustres. Gril-
de toutes marques.

. Il nous fera plaisir de vous bien SERVIR.

électriques
Visitez notre MAGASIN, rue St-Louis. .

Service Electrique
Paul-Emile Laflamme, Prop

Magasin au No 1584, Ave St-Louis

Radio Télévision...
et brûleur à l’huile électrique pour poële de cuisine.

Avez-vous songé à vous procurer un MAGNIFIQUE RA-
DIO TELEVISION qui égayera votre foyer et vous
fera passer d’agréables soirées. .
Nous avons actuellement de superbes appareils “PHIL-
CO”, de marque réputée, à des prix exceptionnellemenc
bas. Nous pouvons vous faire l’installation complète de
votre radio et vous garantir entière satisfaction.

Brûleur à l'huile électrique pour poële.
Mesdames, n’est-ce pas le temps de vous faire installer,

un MAGNIFIQUE BRULEUR ELECTRIQUE. . .

Les Brûleurs à l'huile “Kemac” pour poêle de cuisine,
sont une rénovation. Complètement automatiques ils vous
donneront . cette satisfaction
longtemps.
Maison responsable. .
en l'essai immédiatement. .

Plessisville, — P- Q.

C’est une machine précise, faite par une
. Soncoût est peu élevé. . . Faites-

Consultez-nous et demandez nos prix . -
électriques, tels que:

. Refrigérateurs

Service: 1371, rue St-Edouard

que vous désirez depuis

“Universal

TEL: 181  

LA FEUILLE D’ERABLE

La J.O.C. à
L'occasion ne se présente pas sou-

vent a la JO.C. de votre paroisse de

vous faire connaître le pourquoi de
ses activités et le noble but qu’elle

poursuit.
L'oeuvre de lu JOC. consiste à

préparer les jeunes filles à leur fu-
ture mission de femme. Bien vite dit
mais combien long à réaliser. Aus-
si en constatant lu situation actuel-

le, la JO.C. a organisé divers ser-
vices correspondant aux besoins les

plus urgents.

Nous avons d'abord le service de

préparation au Muriage pour les fu-

turs époux; leur efficacité est prou-

vée par les témoignages de ceux qui

en ont profité: pour les plus jeunes

le service de préparation à l'avenir:
de plus nous offrons des cours d’art

culinaire et de couture lorsque nous

pouvons le faire.
Voilà en peu de mots le travail

de nos jocistes. N’est-ce pas que no-

tre mouvement vaut la peine d'exis-\

ter puisqu'il exerce une influence!
si grande. '

 

Plessisville
Muis pour en arriver à un beau

résultat nous avons besoin de la col-
laboration «de tous les paroissiens.
Une belle occasion vous est présemée
d'aider ces jeunes, puisque nous or-
ganisons une grande partië de cuar-
tes pour lu 17 novembre, à laquelle
tous sont invités à venir passer une
soirée agréable.

Ceux qui désireraient faire davan-

tage en y apportant une contribution

quelconque, nous la recevrons avec
joie.

C'est avec grand plaisir que nous
exposerons les cadeaux des généreux

donateurs dans les vitrines du maga-
sin Fournier et Grégoire.

Nous vous remercions à l'avance

de votre compréhension æt la JO.C.

vous attend à l'Hôtel de Ville. le 17

novembre, pour su partie de cartes
anpuelle,

Soyez assurés de notre profonde
reconnaissance.

Comité de la J.0.C.F..
MHe Annette Provencher, Prés.

 

 

| QUELQUES NOTIONS |
DEMOCRATIE ET

 

LIBERTE

l’Institut Canadien des Affaires
publiques, a tenu à Ste-Marguerite sa

première réunion. Elle était consa-

crée à un sujet important: la démo-

cratic. Elle semble avoir obtenu un

bon succès. les exposés et les dis-
cussions qui suivirent ont été irra-

diés, À côté d'excellentes choses, il

y en avait - c'était inévitable - de
moins bonnes. Il aurait fallu plus

de fermeté dans l'énoncé des prin-
cipes, plus de netteté aussi dans les

conclusions. On semblait s'approcher

de la solution, puis on s'arrêtait au

bord. comme si on craignait de pren-
dre une attitude, de préconiser, par

exemple, l’organisation professionnel-

le si recommandée par les Papes et
que des sociologues et des économis-
tes de renom des deux mondes, de

plus en plus nombreux, approuvent

sous des noms divers: Democratic E-

conomy, Industry Council Plan, Or-

ganisation corporative, etc. Les par-
ticipants à cette réunion, de même

que tous ceux qui s'intéressent à la

démocratie, liront avec profit les
cours et conférences que la XIXe Se-

maine sociale du Canada, tenue à

Valleyfield, en 1942 consacra à ce

sujet et dont le texte intégral a paru

en volume. Nous leur recomman-
dons en particulier l'étude du R. P.

Delos, O. P.: Qu'est-ce que la démo-
cratie, les Qualités que la démocra-

tie exige des citoyens par Me Jac-
ques Perrault, l’Organisation profes-

sionnelle corporative au service de
 

M. Adrien Nadeau de Courcelles,

M, Onésime Roy, M. Louis Gingras,

Mile Boutin de Black-Lake, Mlie Ma-

deleine Pellerin, Mlle Jeanne Carrier,
M. Picard, M. J. A. Charron, M.

Alfred Cuouette de Plessisville, M.

et Mme Wilfrid Luneau de Victoria-

ville, M. Cyrille Côté, M. Jules

Fradette, Ernest Bergeroñ de Thet-
ford. M. et Mme Adélard Beaudoin

de Victoriaville, Wilfrid Daigle Ena

Auger, M et Mme Roméo Lamothe

de Plessisville et plusieurs autres.

La quête durant le service fut faite

par MM. P. A. Painchaud et An-

tonio Bergeron.

 

 

Patates à vendre
Patates pour provisions, belle qua-

lité. Aussi, je m'occupe de la fabri-

cation de Jeux de Pichenotte, Jeux

de Hockey sur table, ainsi que de

la réparation de meubles.

Alexandre DROLET
2067, Avenue St-Fdouard

{Fn face de la Chapelle Fatima)

Plassigville, - P. Q.

 

PE

Propriété à Vendre
AVEC COMMERCE ETABLI

Ligne exclusive grand territoi-

re. Peu de compétition, bon re-

venu, travail environ buit mois

par année. Cause Santé et dé-

part possible,

Case Postale: 6
Plesgisville Station, P. Q.   

PERSONNEL
EPOUX! EPOUSES! DEVENEZ A-

LERTES avec les Tablettes toniques

Ostrex. Nouvelle vitalité. Format d'‘In-

troduction. 60c seulement. Toutes

pharmacies.

 

Logis à Louer
Logis de quatre appartements, plus

chambre de bain et cave.

S'adresger à:

J. P. PANDER 
| Plessisville, P. Q.

Rue Ste-Thérèse

Ee;

la démocratie par Me Maximilien Ca-

ron, l’Elite dans la démocratie par

M. Edouard Montpetit. Tout le volu-

me d'ailleurs est à lire. On peut se

le procurer à l’Institut Social Popu-

lités de décréter la fermeture des ma-

gasins les jours de fêtes d'obligation.

Plusieurs villes attendaient cette dé-
cision pour agir, Elle peuvent main-
tenant usivre l'exemple de Montréal,
même si celte cause est portée à la
Cour Suprême, Quel que soit le ju-
gement, l'attitude des villes aura son

influence sur l’opinion publique. La
Ligue du dimanche croit cependant

devoir rappeler aux catholiques leurs
responsabilités à ce sujet. Même si
de grands magasins restent actue:le-

ment ouverts, même si la Cour Su-
prême devrait approuver leur con-

duite, les catholiques qui, aitirés par

des offres alléchantes, vont faire leurs
achats ce jour la manquent à leurs

obligations. Ils méprisent une loi de

l’Eglise ,ils donnent en outre un scan-

dale, tant à leurs frères en religion
qu'à ceux qui ne partagent pas leur

foi et sont portés à juger leur catho-

licisme bien faible pour tenir si peu

de cas des multiples appels de leurs

chefs spirituels, Les fêtes prochaines

de la Toussaint et de PImmaculée-

Conception nous donnent une occa-
sion de témoigner de notre foi. Sa-

chons agir en vrais catholiques, mé-

mesi cela nous impose quelques sacri-

fices. :

IE CAMEROUN CATHOLIQUE

Le Cameroun a une population de

3.249,390 ames. Au point de vue reli-  
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gieux, le pays est divisé en cinq cir-

conscriptions: quatre vicariats: Douala

Doumé, Foumban, Yuoundé, et une

préfecture apostoliques, Ga-
roua. Les vicariat de Douala,

Péres du Saint-Esprit; celui de Foum

ban aux Prètres du Sacré-Coeur de
Jésus, et la préfecture de Garoua aux

Oblats de Marie-Immaculée. Les ca-

tholiques sont au nombre de 528,578

et les catéchumenes au nombre de
88,088. Voici quelques statistiques ré-

centes concernant Yuoundé: catho-
liques: 252,870; cutéchumènes: 29,761;

postes de catéchistes: 1,928; baptêmes:
13,278; communions pascales: 134,

278; communions ordinaires: 2,851,
947,

Mariage dans

les Laurentides
 

le 29 septembre, a été béni dans

la plus stricte initimité le mariage

de M. Adélard Richard, Garde-Chas-
se, de Plessisville avec Mademoiselle

Christine Keays, de Matapédia, com-

té de Boraventure.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée en la Chapelle N, Dame de
l’'Assomption ,de la mission du Parc-

National des Laurentides, par M.
l’abbé lucien Cloutier, ptre desser-

vant.

Nos meilleurs voeux de bonheur.
 

laire, 25 rue Jarry ouest, Montréal,

$2.00.

L'EGLISE N.-b. DE TOKIO

La plus grande église construite
au Japon à été ouverte au culte à
Tokio, en présence de S. Exc. Mgr

de Furstenberg, internonce  apostoli-

que de représentants de quatorze

Congrégations religieuses, juponaises

et étrangères, de l'ambassadeur d'lta-

lie et du frère de l'empereur Hiro

Hito. Cette église dont la construc-

tion a été confiée uux Pères Salé-

siens, a été bâtie sur le modèle de
celle de Vérone. Elle porte voca-

ble de Notre-Dame de Tokio.

1ES FETES D'OBLIGATION

Tous les catholiques ont dû se ré-
jouir de la décision de la Cour d’Ap-
pel qui renverse le jugement de la

le

 

LUXOR Cour Supérieur et réconnaît comme

valide la loi permettant aux municipa-  

 

Faites un séjour...
Au Luxor Motel à Plessisville.
Vous y trouverez une VINGTAINE de CHAMBRES confortables,

pourvues de toutes les commodités les plus nouvelles. De plus
une MAGNIFIQUE SALLE à MANGER, où des mets succulents et

variés y sont servis, est à la disposition des touristes.

Précisons aussi que le public voyageur aura l’espace nécessaire

pour remiser leur automobile. l’our une vacance, une fin de se-

maine où un court séjour, rendez-vous à:

Route Nationale No 5 vers Laurierville
à 3 milles de Plessisville, Tél: 454

MOTEL
 

1610, Avenue  

 

Venez nous voir. . . Il nous
prix sont les plus bas.

  

Escompte de 25%
sur BIJOUX, MONTRES

. BAGUES DE FIANCAILLES, Joncs.

Escompte de 10%
sur PLUMES et REVEILLE-MATIN

Spécialité: Photographies de Mariage et de Studio.

Bijouterie Demers
JEAN-PAUL DEMERS, prop

St-Louis

Plessisville, — P. Q.

Offre exceptionnelle...
Vente en bloc

Aux commerçants qui désireraient acheter certaines lignes des marchandises que nous
avons en Magasin NOUS VENDRONS EN BLOC ce qui pourrait les intéresser,

facile defaut vendre et il sera alors

 

Tél; 223.   

  

      
s'entendre. Nos

       

   
 

 

Voici nos spéciaux de cette semaine   

 

pour Garçons

Valeur $3.25

En Interlock

1 à 6 ans

Un lot d’habits

A liquider $1.39
 

Un lot de gilets

 

A liquider à $1.00

[

A liquider 14.95

Un lot de pyjamas
en Flanellette et en coton crêpé.

Pour $1.98
 

10 habits
(Deux Pantalons longs)

Grandeurs 28 à 34

   Pour Fillettes.

Grandeurs: 8 à 14 ans.

Régulier $2.98

   

  

      

      
pour Garçons

  

  

Régulier $24.95
   

 

 

Rue St-Calixte 
 

Anita Aubert
Voisin de l'Hôtel des Bois-Francs

Plessisville, — P. Q.
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GRANDESEMAINE D’INAUGURATION
Du 9 au 16 Novembre

AU THEATRE COLONIAL De Plessisville
Les travaux d’agrandissement et de rénovation étant complétés, la direction du

THEATRE COLONIAL a le plaisir d’inviter la population de Plessisville et desenvirons
a venir voir un spectacle sur notre nouvel écran panoramique géant.

 

 

Pour votre confort et votre satisfaction, le nouvel intérieur du THEATRE COLONIAL a été concu selon les
dernières données modernes de l’industrie cinémathographique et vous offre: :

PLUS DE PLAI SiR a voir les plus grands succès du cinéma traduits en français.
OEEE(OOEU

SUR UN NOUVEL ECRAN panoramique géant ultra-lumineux. Sa disposition vous donne une image sans distorsion, que vous soyiez sur la

dernière ou sur la première rangée, au centre ou sur les cotés de la salle.

 

 

 

 

  

REPOSEZ VOUS dans des sièges bien rembourrés aussi confortables que des fauteuils de salon et disposés d'après un plan d'angle

= de vision parfaite, c’est a dire que peu importe le fauteuil que vous occupez votre vue est & un angle parfait avec

l’écran. me

APPRECIEZ les’ derniers raffinements en ce qui concerne la projection et Pacoustique.

CONFORT Une climatisation fabriquée à l’année longue - la températurede la salle étant contrôlée scientifiquement tou-

re jours. LE SEUL THEATRE DE LA REGION possédant un système d’air climatisé entièrement automatique.

(Les plus près étant Québec - Sorel - Sherbrooke)

DECCG KRATION Le nouvel arrangement des rideaux, les jeux de lumières, le nouvel éclairage, les tapis luxueux, autant de”détails

ajoutés à l’atmosphère accueillante du théâtre.

 

 

 

  
A l’occasion de la semaine d’inauguration - Mardi soir - Le Club “olonial vous présentera
comme attraction spéciale - En plus du programme régulier - Un artiste qui a déja été ap-
précié à Plessisville et qui nous a été redemandé tant de fois.

-- Monsieur Charles Gingras du Colisée de Québec --
Monsieur Gingras interprétera sur son orgue électrique toutes les pièces qui lui seront demandées par l’auditoire.

A l’affiche -Deux grands films en français: “QUAND LES TAMBOURS S’ARRETERONT” en Technicolor
avec Stephen McNally et Coleen Gray

et “EN ROUTE POUR SINGAPORE” avec Bing Crosby, Bob Hope et Dorothy Lamour *

Par exception le premier film commencera a 6.45hres et sera répété immédiatement après le Club Colonial et le programme
de M. Gingras commenceront vers 9.30 hres.   

LE CLUB COLONIAL vous est offert en coopération avec les commanditaires suivants:
 —
 

a I . . » ’ eo. Bl.

Pharmacie Marchand Fournier & Grégoire Salon Unique Salle 2 manger Somerset La Bienfaisante
ARMAND MARCHAND, prop. Chaussures pour toute la famille Miles Laur{anne et Jeanne BINETTE, props. Repas complets - Cuisine Canadienne Coopérative de consommation
Pharmacien-Chimiste-Biologiste Mercerie pour hommes Permanentes et coupes de tous genres Spécialités - Hot chicken sandwiches Epicerie et viande de choix

Spécialité en ordonnances médicales Agent “FASHION-CRAFT” Spécialité: Lingerie de marques exclusives, et spaghettis italiens Entrepôt frigorifique
Livraison rapide dans toutes les régions

TEL 80 1555 ST-CALIXTE 1587 ST-LOUIS TEL: 45] TEL 337 1477 ST-EDOUARD TEL 324 1823 ST-CALIXTE TEL 125 : 1571 ST-LOUIS

 

La Bijouterie Bellemare Garage Plessisville {Service Electrique Laflamme |Nouveautés Mademoiselle Madame M.'L. Latulippe

 

    Antonio BELLEMARRE, prop. ARMAND NADEAU, prop. P. E. LAFLAMME, prop. ‘Mlle Mariette BILODEAU, prop. Magnifique choix de chapeaux,
Horloger - Bijoutier - Graveur Réparations générales Ligne complète d'accessoires électriques - Confection et Lingerie pour dames .

Service de réparation de 24 heures Prix spéciaux sur peinture et débossage Distributeur du fameux brûleur ESSO Manteaux - robes - toutes les grandeurs Sacs à mains - Gants
Installation et service

1611 ST-LOUIS TEL: 296 2188 ST-EDOUARD TEL: 353] TEL: 181 1584 ST-LOUIS 1727. ST-CALIXTE TEL: 248 1519 AVE ST-LOUIS TEL: 28
’ .
 — ee

| En faisant vos achats demandez vos coupons du CLUB a ces commanditaires et joignez vous aux clients heureux du CLUB COLONIAL le mardi soir - depuis l’ouverture près de $4000.00 ont

été distribués. SIX NOUVEAUX PRIX A CHAQUE SEMAINE . . . et c’est gratis . . . A compter de mardi soir le 9 novembre LE CLUB COLONIAL offrira tous les mardis soirs un grand prix

de $25.00 minimum et $100.00 maximum en plus des 5 prix de consolation.

 

  
Cordiale Bienvenue a tous au THEATRE COLONIAL durant notre semaine d'inauguration ok

et spécialement mardi soir le 9 novembre. |

|

 
A l'affiche - Deux grandes versions françaises - M.CharlesGingras en personne |

Un grand prix de $25.00 à $100.00 et 5 prix de présence. |

Toujours au même prix régulier d’admission.
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SETLAN
Le plus grand

Le seul manufacturier de manteaux et jaquettes de fourrure des Cantons de l'Est

  

WE- THETFORD MINES
magasin à rayons des Cantons de l’Est

Pour mieux vous Servir -3 Modes de paiement: Compte courant - Plan budgetaire - Mise de coté.

années de service - Satisfaction garantie ou argent remis.
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La consommation et le

commerce de l’alcool
Monscigneur,

Monsieur le président,
Messieurs les invites d'honneur.

Messieurs

Le sujet que j'ai chois est celui-

vi: la consommation et ie commerce

de l'alcool, Je ne suis pas un apô-

tre de l'antialcoolisme, je parle du
l’usage, qui se pratique actuellement

duns cette province, des liqueurs al-

cooliques, de l'usage et des abus, Ce

problème de ls tempérance, je Ne

voudrais pas que vous pensiez qu'il
est pour moi une marotte, une idée

fixe, un aspect d'une vie de fanati-

que qui ne voit que boisson, Je

crois encore que duns le vatéchisme.

la tempérance occupe quelques arti-

cles d'un chapitre et qu'il y a encore

d’autres chapitres que celui-là, Je
crois que la tempérance est un pro-

blème mais qu'il v a aussi d'autres

problèmes, qu'un problème de foi,

qu'un problème de moeurs peut de-

passer celui de la tempérance, qu'il

y a dans cette province des proble-

mes d'éducation .des problèmes éco-
nomiques, des problèmes d'industrie,

des problèmes d'habitation, des pro

blèmes de circulation enfin des pro

blèmes économiques, politiques, cultu-

rels, sociaux et autres, et que dans

ce tout existe le problème de la

tempérance comme un numéro.
Par ailleurs ,apres avolr ctudié pen-

dant cin qans, ces cinq dernières an-

nées le problème de la tempérance.

il m’apparait que ce problème est une

cheville et est a la jointure d'une

multitudes d'autres, qu'il a des con-

séquences dans la vie économique,
dans la vie morale, dans la vie so-

ciale ,dans la vie professionnelle, pu-

blique et privée et je commence à

comprendre pourquoi Son Eminence

le cardinal dit que c'est le probleme

 

Nu | parce que plus j'uvance, plus

je m'aperçois des pertes irréparables
ue cause le probleme tempérance.

de situer ce problème.

voir dans notre histoire.
malin:

Si j'essaie

je veus le
il u toujours existé et les

Hisent Il esistera toujours et en

conclusion à quoi sert de s'en oc-

cuper, c'est un problème éternel”.
Il a toujours existé mais a-t-il tou-

jours existe dans la forme actuelle?

Nos unvètrés buvaient. Le chanoine
Grouty duns son Histoire du Canada

dit quelque part au tome 4 “un fait
tristement établi veut que chez-nous

l'alcoolisme renaisse à tous les trente

vu vinquante ans” el en parcourant

l'Histoire, j'ai Vu que sous le régime

français de 1660, le Conseil souve-

rain devait établir des lois pour de-

mander aux cabaretiers de ne pas ser-

vir de boisson aux hommes avant

leur journée de travail, parce que les

enploycurs seplaignaient que les ou-
vriers arrivaient en boisson au tra-

vail, Je vois Une loi des
sous le régime français. Au moment

de la chute de Québec, Mgr de
Pont-Briund écrit, “ce qui me faisait

plus de peine, c'est qu'au moment

vù la ville tombait à l'extérieur
des murs, à l'intérieur nos hommes

étaient dans des cabarets, à moitié

ivres.”

Quelque temps plus tard, je vois

Carleton qui est le gouverneur écrire

aux curés des paroisses et leur de-

munder leur autorisation écrite avant

de remettre un permis de boisson à

ur hôtelier et je vois une loi des li-

cences corrigée quelque temps plus
tard. Et je vois en 1840, Mgr de

Forbin-Janson et des prêtres parcou-

rir la province de Gaspé à l'Ouest

et forfier des cercles d'abstinents,
demander une conversion générale de

licences -

 | lancer

vent un problème qui nous abrutit

je vois des mandements de Mgr Bour

get à Montréal et je vois une con-
version innombrable de nos gens

que notis ne connaissons pas de nos
jeurs, de ces cabaretiers, de ces hô-

telliers qui allaient dns la rue, ver-

saient là par terre leurs barils de

bière et on rapporte que 90€ de la

population devenait abstinente, Mais
je Vois quelque temps plus tard un
mouvement canadien qui déborde le

Québec, demander un règlement de

prohibition à travers tout le Cana

da parce que le problème de la
consommation de l'alcoo! au pays
est devenu intolérable et c'est le
temps de la loi Scott en 1878 et c'est

ls campagne des protestants et des

américains qui eux votaient la pro-
liibition chez-cux et tentaient de la

faire voter pareillement  chez-nous

vers 1890, campagne que Sir Wil-

frid Laurier en 1898 empéchait d'at-

teindre le succès demandé par une

enquête dans lu province de Québec
et un référendum où 124 milles per-
sonnes votaient contre la prohibition

ei 30 mille en faveur.

Mais, je vois, 10 ans plus tard,

Mgr Bruchési à Montréal comme
l'abbé Paul-Eugène Roy du temps

Monseigneur à Québec, être obligé de

une nouvelle croisade de

tempérance à travers la province, de-
mander lu conversion de nos gens et

instituer cette société de la Croix noi-

re qui existe encore j'imagine dana

plusieurs de nos foyers ruraux où

vous retrouvez dans les cuisines cet-

te croix noire, cette croix de tem-

pérance.

Ft j'entend quelque temps plus

tard M. Taschereau, lorsqu'il demans

de le pouvoir à cette province, faire

des promesses: ‘“Messieurs( et je cite
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.. . Donc ne remettez plus l'achat de cet ensemble de
fiançailles. Se fiancer à Noël devient de plus en plus
populaire, donc consultez voire bijoutier maintenant
Son assortiment d'étincelantes bagues à Diamants
Brida! Bell est complet et vous y trouverez le cadeau
parfait pour l’objet de votre amour. Vous ne pouvez
choisir mieux et le paiement est rendu facie grace
ou Plon du Club de Noël offert par votre bijoutier

BAGUES À DIAMANTS

Horloger - Bijoutier
1556, Avenue St-Louis.

Plessisvillee — P. Q.

GEORGES DUPONT

      

  

  

  

mémoire, nous avons tout

grand nombre et leur diminution gra-

duelle, le bar très répandu et subsé-

quemment réduit à un chiffre beau-

voup moindre et soumis à mille res-

trictions, plus tard, la loi Scott et la

défense de vendre de l'alcool si ce

n’est pour des fins médicales, indus-

trielle et sacramentelles, finalement,

le régime du vin et de la bière

qui grâce à une certaine licence et

non pas aux licences au pluriel a
fait de notre province une véri-

table oasis duns le désert de l’A-

mérique du Nord, J’ai posé en prin-
cipe que le devoir des Gouvernants

est

il est une déclaration je tiens

à faire ce soir, au nom du gouvers
nement, quelque soit le système aus

quel nous nous arrétions et que doi-

ve voter la législature, nous verrons

& ce que cette loi soit respectée.

l'exécutif de cette Province a la

responsabilité de faire observer la loi

et il y apportera toute la vigueur

récessaire. Il n'y a pas à mon sens

de plus funestes éléments pour dé-

truire l'ordre etla société et arrêter
son prorès que la désobéissance aux

lois qu’un peuple s'est données. Et ce

n’est pas dans le Québec que nous

luisserons infiltrer cet esprit. “Et
avec cette poussée, ce mouvement

de tempérance, l’Honorable passait

Premier Ministre de la Province et

faisait adopter la loi des liqueurs

que nous avons actuellement pour

présider au commerce de lalcool

dans notre province de Québec. Cet-

te loi là, ele! a été établie sous le

régime libéral, elle à été maintenue
par le régime actuel de l'Union na-

tionale. Ce sont les mêmes principes

de commerce qui existent sous les

deux régimes.

sue

 Où en sommes-nous actuellement?

Est-ce que nous buvons encure ?

Est-ce que nous buvons bien? Est-ce

que nous buvons chez-nous ou en

dehors? Est-ce que nous buvons con-

formément à la loi ? Est-ce que nous

buvons conformément à la raison”
Le problème se pose et je vous
le pose. Est-ce que nous buvons

bien? Je dirai peut-être que nous bu-

bons mieux que certains de nos

ancêtres. Après avoir parcouru la pro-

vince, de la mer aux frontières de

Fontiac et du Témiscamingue, a-
près avoir visité à peu près toutes

les villes de cette province, après

avoir vécu moi-même en milieu ru-

ral comme en milieu urbain, je puis

dire, il me semble, que nous buvons

un peu mieux que nos ancêtres bu-
vaient, Nous voyons peut être moins
d'ivrognes sur les trottoirs, Autrefois,

dens nos réunions, les gens distri

buaient de la boisson et on avalail

çà debout et notre hôte n’était pas

poli si la tournée ou la ronde n'’é-

tait pas fréquente et il était assez

rare que nous avions de ces réunions

de famille du temps des fêtes, du

temps des noces ou différentes occa-

sions de carnavals ou de voyages qui

se présentaient où nous n'avions pas

de multiples abus. J'ai vu de ces no-

ves de campagne du temps de mes

grands-pères où l’on retrouvait cer

tains vices qui sont peut-être dispa-
rus de nos réunions ordinaires. J’al

cherché depuis cinq ans si nous a-

vions fait d'autres progrès, je n'en

ai pas trouvé, Nous buvons peut-être

mieux mais nous buvons quand

mème davantage et ceux qui disent

que nous buvons plus parce que la

population à uugmenté sont absolu-

rent dans l'erreur. Si nous prenons

les statistiques récentes, pour une aug-

mentation de population de 23%.

rous avons une augmentation de con-
sommation 170©+. Nous buvons mieux

nous mettons peut être un peu d'eau
dans notre alcool, je pense que nous

Luvons quand même autant chez-soi

et davantage À l’extérieur de chez
soi. Autrefois, l’hôtel dans cette pro-

vince était une nécessité de la rou-
te, Nos gens voyageaient en voitu-

re et devaient faire reposer leur che-
val et l’hôtel était conçu comme un

repos nécessaire du voyageur. Au

jourd’hui, nous avons l’automobile et

nous n’avons plus besoin d'arrêter à

l’hôtel, mais nous avons gardé cette

ancienne tradition du cheval qui fait

le tour de l'hôtel pour aller à l’é-
curic et nous stationnons nos auto
mobiles derrière l'hôtel et nous bu-
vons. Nous n'avons pas besoin de

manger parce que nous nous en al-
lons chez-nous, si bien que hotel
n’a plus son sens dans la très gran-

s de majorité de nos endroits publics, 

Ie texte, pour ne pas tricher de belle| si bien que l'hôtel

de donner au peuple le regime |

qu'il désire et qui lui convient, Mais -

 

ne peut prati-

; essayer ‘ cuement pas vivre que s'il table sur

dans cette province, les licences en | sa notion d'hôtel à suvoir sur le

sens des repas et des couchers. Et

la preuve en est que l'orsqu’on en-

lève des licences de boissons à nos

hôteliers, ils ont de la difficulté à

vivre. Il y a donc quelque chose

de changé. Quelque chose de changé

encore dans ceci que le problème de

moralité publique n'est pas le même

qu'autrefois pour ce qui regarde le

commerce de l’alcool. Autrefois, al-

ler dans endroit public pour boi-

re, C'était aller & la taverne et ceux

qui entraient à lu taverne passaient

pour d2s gans dévoyés, des gens de

Mauvaise classe. Aujourd'hui, il y a

des laveraes publiques où vous ne

pouvez pas ertrèr, si vus R’avez pas
sui be Jos une cap: Jde vison ou

un: t.nue tuxédo, Aujourd’hui, il y
a des débits publics de boisson pour

toutes les classes de la société, mais

ce qu'il y « de commun à tous ces

débits, C'est le danger d’immoralité

public qui s’est joint à l'abus de

la boisson. Et alors, vous visitez ces

endroits comme à Val-d'Or en Abi-

tibi où vous entrez et vous n’êtes

pas assis là depuis cinq minutes qu’on

vous invite à monter dans une cham-

bre en haut et vous retournez là

deux ans plus tard, après avoir de-

noncé le problème et vous retrouvez

peut-être pas les mêmes figures, mais

le même genre de filles qui vous

font les mêmes invitations. Et vous

allez dans la ville de Valleyfield

et vous faites le tour de la ville,

vous essayez de trouver à  souper

duns les six hôtels et tous les hô-

tels sont remplis de gens qui boi-

vent de la boisson le dimanche a-

près-midi en temps défendu

et on ne peut pas vous servir À

souper et vous descendez dans le

bas du fleuve, sous prétexte de ser-

vir les touristes, vous voyez là quan-

tité d'automobiles, des gens de la

région qui sont stationnés dans des

cabines et qui passent la nuit en

concubinage à boire. Et vous allez

aux environs de Montréal, à trois

milles de Montréal, sur lu Côte sud

sur Je Boulevard Taschereau ou sur

la cote nord, sur le boulevard La-

belle, et alors, vous allez là un di-

manche après-midi, service de touris-

me, me dit-on, et Vous allez voir

quarante automobiles en face des

motels et alors là, vous allez trou-

ver trente-neuf licences de Montréal.

Voilà des problèmes qui n’existaient

pas autrefois. Problèmes qui n'exis-
taient pas autrefois du commerce de

la boisson dans les conditions ac-

tuelles et de la consommation de la

boisson par les femmes ef par les

jeunes comme aujourd’hui. Sans dou-

te autrefois, il arrivait que dans des

circontances spéciales, dans le temps

des fêtes ou autrement, nos jeunes

prenaient un “p'tit coup” et on

trouvait çà drôle, mais ils se ra-

plombaient le lendemain matin en

prenant les manches de la charrue

et ils étaient vite sur la terre. Mais

ici, ce n’est pas cela, quand je

pense qu'au minimum toutes les fins

de semaines, dans cette province de

Québec Jl y a tout près de 300

milles jeunes qui prennent leur paie

du vendredi soir, qui vont la boire

durant la nuit du vendredi et qui,

sil leur en reste, lu boivent le sa-

medi et qui, s'il leur en reste, la

boivent le dimanche: et le lundi ma-

un, retournent à l'ouvrage endetté

et dire que çh dure comme ça jus-

qu'au jour du mariage. C'est un pro-

blème nouveau. Quand on pense que

dans la ville de Montréal. où il y n

tout près de 200 clubs de nuit qui

rassemblent une moyenne de 60 mil-

les jeunes en bas de trente ans toutes

les fins dt semaines, quand on pense

que cet exemple là a fait trainée de
poudre à travers la province et que

çà se reproduit autour des plus pes

tits lacs, dans la région de Trois-

Rivières ou dans lo sud-est de la

rrovince ou dans le find nord. Vous

allez à Amos, vous allez à Noranda,

vous allez à S-Hyacinthe et vous

trouvez ces jeunes attablés. Ils ont

trouvé, comme divertissement actuel

ou come imagination, du plaisir
de s'asseoir autour d'une table car-

rée, branlante, dans une atmosphè-

re de puanteur, sans hygiène, dans

la noirceur. avec une musique =qui

n'est même pas canadienne et qu
est encore moins catholique ot ces

jeunes peut-être en plus dans cer-

tains endroits vont aller danser, com- :

me je les ai vus, poru v être allé,

125 sur 15 pieds carrés, si ça s'ap-

pelle de la danse, et après avoir bu
jusqu'à deux heures du matin ou cinq

heures du matin en dehors des rè-

  

glements de la loi, ces gens-là pren-

nent l’automobile comme je les ai vu
sortir de mon hôtel à Trois-Riviè-

res. Quatre heures du matin, l’hôtel

se vidait, les filles dans les bras des
garçons qui les embarquaient dans les

automobile qui étaient stationnées sur

la place publique, alors que la po-

lice faisait sa ronde sur la rue sans
voir personne. Et ces gens-là, quand

on pènse qu’ils prenaient la route

pour -s'en.rétourner chez eux, cau-
saient 40% des 99,000 accidents

qu’on a eus il y a deux ans dans

cette province,
Problèmes nouveaux que vous a-

vez probablement connus dans vos

propres familles, que vous connaitrez

sûrement dans vos enfants, si la si-
tuation ne change pas. De ces jeunes

qui ont vidé leurs poches, qui ont
vidé leur avenir, qui se sont a-

vilis eux-mêmes, qui ne sont pas sa

tisfait, qui se sentent petits, quise
sentent pleins de défauts, humiliés,
ils se fréquentent dans ces salles-là,

quelle préparation de mariage, au

point de vue familial, au point de
vue confiance mutuelle et çà arrive
au mariage, ils sont obligés de se

marier à crédit, d'acheter leurs meu-

bles à crédit, à tempérament, il leur
arrive le moindre problème de santé

ou d’autres, ils sont là, dans la rue,

et avant d'être dans la rue, ils se

soni rencontrés comme çà, ils sont

retournés comme çà. Me Drapeau, le

nouveau maire de Montréal, me di-

sait avant de penser de se présenter

à la mairie, 70% des cas de sépa-

retion, il y en avait de six à sept

milles en cour à ce moment-là ct

ceci c’était au printemps, 70% des

cas de séparation de ménage arri-

vent texteuellement chez des jeunes

de moins de 30 ans. Je pense que ce

problème mérite une attention parti-

culière.
Problèmes de nos femmes. Il faut

avoir été dans ces milieux il faut a-

voir adopté des enfants ou visité des

crèches, il ya actuellement 14,000

enfants dans nos crèches ou 17,000.

avoir causé avec les Religieuses rês-

ponsables ou avec des aumôniers de

ces mouvements d'adoption pour sa-

voir que 60% des cas ont eu comme

facteur question d'alcool. II faut a.

voir causé avec les psychologues ou

avoir lu les rapports des organisa-

tions mondialesd e la santé aux Na-

tions-Unis pour savoir que 405%

de nos cas d'amormaux dans les

hôpitaux mentaux sont des problè-

mes alcools. Mais alors, çà nous ex-

plique un peu l’attitude de Son E-

minence le Cardinal qui un jour, lors-

que je lui exposa ce qu’il pensait

dans sa ville de Sainte-Thérèse où il

avait été supérieur, se prenait la

tête à deux mains et ça nous expli-

que ses déclarations qu'il multiplie

depuis trois ou quatre ans. Il ne

se passe pas un mois ou deux sans

que Son Eminence le Cardinal rap-

pelle au grand public le problème

alcool.

Problèmes alcools de ganté. Quelle

peine immense un homme ne peut-

il pas avoir quand il voit cetle mul-

titude d'hommes, de jeunes gens,

font venir aujourd'hui, non plus un

verre de bière, mais une bouteille

de bière et régulièrement tous les

soirs et à la fin de semaine, on en

est arrivé dans certaines villes à ce

que la femme achète la provision de

bière de son homme comme elle a-

chète le lait pour ses petits. Pro-

bièmes qui existent à Montréal pré-

sentement, pour citer un cas que

je connais, on boit pour $1.40 de

lait et pour $2.24 de boissons al-

cooliques par paie.

Quel est-il ce problème d'alcoot ?

C'est celui d'un jeune homme qui a

été élevé dans une bonne famille

comme la yôtre peut-être, qui à

commencé à {yavailler, qui a ren-

contré là des amis qui l'ont amené

prendre un verre de bière à la ta-

verne, qui de là est passé au grill

et qui dans l'espace de deux ans en

sortant du travail le vendredi soir

n'entre chez-lui que le dimanche mi-

di alors qu'il n'a pas dérougi de sa

“brosse. ll a passé pardessus sa

messe et ce cas-là, je voudrais croi-

re que c'est un cas exceptionnel, Mais

ai causé avec tellement de monde

‘dans les douze cents paroisses que

j'ai visitées depuis cinq ans et j'ai

eu tellement de confidences ct d'ex-

emples sous les yeux que je me

dis que ce problème devient extrè-

mement grave. Imaginez ici dans

Donnacona, dans votre comté, ima-

ginez ce qu'on aurait pu construire

de maisons avec les excès de bois-

son. A Montréal, à Shawinigan, on

a réussi à contrôler certains hommes

qui gaspillaient comme ça leurs fins 

de semaine à boire ,on leur a fait

former une coopérative d'habitation

et deux ans plus tard, tous ces gens-

là étaient chez-eux dans leur mai-
son, en deux ans ils étaient propri-

étaires de leur petite maison.

Problèmes alcools, situation extrè-
mement grave qui existait dans le

passé et qui est encore plus grave

aujourd'hui parce qu’il y a là un
probleme de moralité<publique et qu'il

y u là aussi un problème de com-
merce chez les jeunes et chez les

femmes qui n'existaient pas au meé-
me degré, autrefois.

Problèmes du commerce public.

It ne faut pas avoir peur d'attaquer

ce problème. Les gens disent, “l’u-
sage de la tempérance, l’usage mo-

déré de la boisson, c'est une  af-
faire personnel, c’est une affaire de

conviction.” Très bien. Il y a rien
sur la terre qui n’est pas affaire

de conviction mais il y a quand mê-

me des lois, des lois morales. L'E-

glise a fait des lois morales, clle a

fait l’index, prohibition de certains

livres. Nos gouvernants font Jes lois

morales aussi, des lois, des garde-

fous, des aides, parce qu’il existe

dans le monde une vieille chose qui
‘’appelle le péché originel. Autour de
la boisson, il faudra toujours des

lois. Regardez actuellement dans le

monde entier et vous verrez l'Inde,

par exemple, imposer la prohibition

à 350 millions d'habitants. Pour-

quoi? Parce qu’il faut sortir l’Inde

de son marasme. Vous ne trouves
rez aucun pays où le commerce de

l'alcool n’est pas contrôlé d’une cer-

laine façon; à certains endroits om

réussit mieux que d'autres mais

partout l’on sent la nécessité d’un

contrôle. Ici dans la province, com-
me disait Taschereau, nous avons

tout essayer, le commerce entière-

ment libre, la prohibition quasi-gé-
nérale, les campagnes d’abstinence.

Nous avons essayé la consommation
avec un certificat médical, le bar à

certaines heures; après toutes ces ex-
périences, l’on en est arrivé à établit

une loi, une loi qui m'apparait bon-

ne loi, pas excellente, bonne lol.

Vous pouvez vous faire servir de la

boisson à des endroits définis, Je

Gouvernement a le contrôle, par sa

Commission des Liqueurs, de la ven-

te. Ft alors, vous pouvez obtenir là
pour vos besoins personnels, en com-

muniquant avec le Contrôleur, vous

pouvez obtenir ce qu'il faut pour
votre consommation.

Ailleurs, on a permis l'octroi des

licences. La ou elles existent, les li-

cences sont de tous les genres imagi-

nebles, tavernes, restaurants, clubs,
grills, cafés, hôtel, auberges, les

trains, les bateaux, On a mis des

conditions à la vente, Est-ce qu’on

va servir de la boisson aux bébés?

Il faut tout de même mettre un à

ge. On a étudié le probième, on a

mis une limite d'âge chez-nous qui

est de 20 ans. Dans toutes les au-

tres provinces du Canada, c’est vingt-

et-un ans.

Ici, on à mis 20 ans, un peu plus

large. On s'est «dit que le diman-

che, c'était le jour du Seigneur, qu'il

fallait respecter «£ qu'on ne con-

cevait pas qu'on respecte le jour du

Seigneur en passant la nuit dans les

boites el alors on a demandé que çà

ferme à minuit On a voulu con-

descendre aux besoins fictifs sou-

vent mais besoins de moeurs des

voyageurs en leur concédant le droit

de prendre quelques liqueurs alcooli-

ques en route, en voyage, dans les

hôtels, de telle heure à telle heure,

à l'heure des repas du dîner ou du

souper. Mais où a compris à ce MO-

ment là que, au milieu d'un belle

après-midi du dimanche, le débit de

boissons publiques ne devait pas être

le sens social des chrétiens, On a
pinsé limiter d'une certaine façon les

permis de vente de boissons, ces é-

tudes là sont faites aujourd'hui dans

le monde entier et on considère que,
pour qu'une population ait pas

trop d'occasions de boire, il ne fau-

drait pas que les permis de boissons

dépassent un par mille et alors, on

prévoyait une certaine limite des per-

mis ‘de vente, On prévoit des pel-

nes à ceux qui vendent en dehors

des conditions prévues par la loi, des

amendes. des emprisonnements, on

prévoit une police qui va surveiller.

La loi est très bien faite, si elle é-

tait appliquée, si elle était respectée,

rous aurions des conditions normales

de commerce mais le problème exis-

te depuis bientôt 30 ans, d’une loi qui

malgré les promesses du Premier Mi-

pistre d'alors, Taschereau, d'une lol

cui n’a pas été gplpiquée. Je veux

croire les affirmations publiques, que

(Suite à la page 7 )
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JEUDI LE 4 NOVEMBRE 1954 LA FEUILLE D'ERABLE RE

La PHARMACIE PLESSISVILLE Yes; ëVotre PHARMACIE PREFEREE|  TELEPHONE 147 LIVRAISON PARTOUT
e

Ouverte le mercredi, toute la Journée
- i

M. et Mme Ovila St-Pierre, M. et| Mlle Gervais Martel, Mlle Rachel Bi-
Mme Roland Fournier de Montréal, lodeau de Laurierville, Mlle Annette

M. et Mme Marcel Fortier, M. .et Turgeon de Victoriaville, M. Eddy
Mme Raymond S, Pierre, M. Na Bourque de Plessisville, M. Gilles
poléon Fortier de S. Pierre-Baptiste, Huguette, Francine, Denis, Laroche du Formant quorum sous la prési-

M, Arsène Caron et M. Gérard Ca- Victoriaville. M. et Mme Paul #oi-| dence de son Honneur le Maire M
ron de Plessisville, M. Jos. Bergeron, tras de Victoriaville, et plusieurs aus Jules Baril, ’

M. Ernest Fortier, Mlle Rachel God- tres parents et amis. AVIS DE MOTION est donné par
bout de Laurierville, Mlle Bernadette Aux familles que ce deuil afflige, M. Emile Goulet pour le règlement
Béliveau, Mlle Laurette Rondeau de notre journal offre ses sincères con-| no 185, concernant l'entretien des
Victoriaville, Mlle Fernande Paradis doléances. chemins d'hiver pour la circulation des
de Laurierville, Mlle Etiennctte Beau-| , véhicules automobiles, soit amendé,
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Gérard Béliveau
Emile Goulet

Joseph Tardif
Emile Cormier

Décès et funérailles de Mme
Arthur Dion

DE ST-PIERRE-BAPTISTE
C’est avec regret que nous appre-

nons la mort de Madame Arthur Dion
néc (Marie-Anne Goulet) de St-Pierre les parents mentionnés ci-dessus ses

Baptiste, décédée à su résisdence a-

|

heaux-frères et belles-soëeurs, neveux

près quelques semaines de maladie Af et nièces.

   

    
Cartes

Professionriélles
nombreux petits enfants.
Aux funérailles on remarquait outre
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l’âge de 63 ans et 6 mois.
Elle laisse pour pleurer sa perte où

tre son époux, M. Arthur Dion, sa

mère Mme Etienne Goulet de Villa

Provencher à Laurierville..
Ses enfants: M. Paul-Armand Dion,

Mme Raymond Simoneau (Rita) M.

Ludger Dion, Mme Adrien Bilodeau

(Rose-Alba), Mme André Laroche

(Jeannette) MM, Camilien, Rodolphe,

Mme Fernand Fortier (Rollande)

Mlle Alice, MM. Edouard, Etienne

et Philippe Dion,
Ses gendres ct belles-filles:
M. Raymond Simoneau de Laurier-

ville, M, Adrien Bilodeau d’Inverness,

M. "André Laroche de Victoriaville,

M. Fernand Fortier de S. Pierre Bap-

tiste Mme Paul-Armand Dion (Thé-
rèse Dubois)) Mme Ludger Dicn (Si-

mone Audit) Mme Edouard Dion (Ro.
se-Marie Joyce) Mme Rodolphe Dion

(Yvetle Bourret).
Sa soeur: Mme Stanislas Fournier

(Alma) de Montréal.
Ses frrèes M. Aimé Goulet de

Plessisville, M. Aristide Goulet de

Laurierville, M. Alexandre Goulet do

Montréal, M. François Goulet de

Laurierville, Rév, Père Edouard Gou-

let de Rome. Elle laisse également de

Magasin de
ter son établissement

offertes.

tageux.

Alfred 
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Le Magasin de Chaussures ALFRED FLEURY vous invite à visi-

où des nubaines exceptionnelles vous sont

La Marchandise d’automne et d'hiver est au grand complet, soit

pour hommes, femmes et enfants. Venez choisir le soulier, la botti-

ne ou le par-dessus que vous désirez. Haute qualité,

1825, Avenue St-Louis.

Plessisville, -

 

ACHETEZ

|L CAMILLE LANGLOIS
Un léger dépôt et l’on mettra de

côté le MANTEAU que vous aurez

choisi jusqu’à la saison froide.

Lorsqu'il s’agit D’ACHATS, REPA-

RATIUNS et ENTREPOSAGE, con-

fiez toujours ce problème à un ex-

pert de la

Maison de Fourrure

CAMILLE LANGLOIS
200 Est, rue NOTRE-DAME

Tél .2194 — Victoriaville, P. Q.

M. et Mme Cléophas Dion, M.

et Mme Noé Provencher, M. et
Mme Ludger Bergeron, de Manches-

ter, Mme Camille Lehoux, M. et
Mme Hermas Lehoux de Ste-Marie,

de Beauce, Mlle Denyse Lehoux de
Ste-Marie, Mme Léo Huppé, Mille

Cécile Huppé de St-Elzéar de Beau
cce, Mme Aimé Goulet, M, et Mme

J Paul Goulet de Plessisville, M.

et Mme Edouard Goulet, M. et Mme

Arthur Gosselin de Plessisville, M.

es Mme Raymond Goulet de Lau-

rierville, M. et Mme Ernest Dion de

S. Pierre Baptiste, M. et Mme E-

mile Tanguay d'Inverness, M. Benoit

Tanguay, Gaston Tanguay, Milles

Louise, Madeleine, Gisèle Simonneau

de Laurierville, M, et Mme Armane

Dubois, M. Gérard, Pauline, Nicole,

Jeanne d’Arc Dubois de Plessisville,

Mlle Diana Dubois, M. et Mme

Louis Dion de S. Piërre-Baptiste,

Mlle Marguerite. Thérèse Goulet de

Laurierville. M. Terre Dion de

Hearst. Ont. M. et Mme Narcisse

Dion, M. et Mme Thomas Dion,

S. Pierre Baptiste, M. et Mme Pascal

Dion, M. el Mme Lauréat St-Pier-

te d'inverness, M. et Mme Albert

Dionèt M. et Mme Thomas Dion,

chaussures

. Prix avan-

Fleury
- (Coin Savoie)

P. Q.  
votre

chez

 

  
 

rivae, M. Onil Grégoire de Vic-

toriaville, M. et Mme Philippe Pro-

vencher, Mlle Ghislaine Bergeron, M.

Marcel Desjardins, de S. Pierre Bap-

tiste, M. Gérard Voyer de Québec,
M .et Mme Jos Drolet, M. et Mme
Lorenzo Rousseau de Plessisville, M.
et Mme Michel Fortier, M. et Mme
Johnh Roy d’Inverness, M, Léo Au-
dit, M. et Mme Fernand Marcoux,
M. et Mme Henri Tanguay de S.

Pierre Baptiste, M. Arthur Tanguay,
M. Albert Fortier, M. Rolland, Fer-

nand, Cécile Bédard de Plessisville,

M. et Mme Rolland Bellemare, M.
et Mme Léo-Paul Fortier, M. et Mme

Denis Paradis de Laurierville, M. et

Mme Emile Bilodeau, M. et Mme
Alphée Mercier de Plessisville, M. et
Mme Benoit Fortier, M .et Mme Lu-

lcien Paradis, de s. Pierre-Baptiste,

Mme Frs. Marie Rousseau de Plessis.

ville.

M, et Mme Paul Lamontagne, M.

et Mme Rosaire Comtois de Lau
rierville, M. et Mme P.P. Desjaru 23

de S, Pierre Baptiste, Mlle Brigitte
Desjardins, M. et Mme Ulysse Ben

geron de Laurierville, M. et Mme
Gérard Jean, de S. Pierre-Baptiste,

M. et Mme Alccide Poirier, M. €:

Mme Noel Samson de Laurierville,

 =

[2 vraie
bonne bière

parce qu'elle est

RE|”

 

   

 

1563, Avenue St-Edouard.

CAMILLE KE
COURTIER D'ASSURANCES AGREE

Vie — Feu — Automobile — Accident.

(Bureau à la Résidence de Madame Patrick Kelly).

   

   

  

 
ASSURANCES GENERALES

Plessisville, P. Q.

Rue St-Edouard.

Successeur de “Olivier & Kelly”

 

LY
Tél: 138.

~

tobre 1954, à

Paroisse de
lors d’une prochaine séance.

Adopté.
Proposé par M. Gérard Béliveau,

Plessisvil le Secondé par M. Joseph Tardif

 

Assemblée régulière d’ajournement
du conseil de la Paroisse de Ples-

sisville, tenue ce 12iéme jour d’oc-

8.00 P, M. au lieu

ordinaire des séances du conseil à

laquelle sont présents MM.
seillers suivants:

MM. Roland Vigneault

A. Bédard

les con-

 

Que ce conseil s’ajourne,

Adopté.
Marcel Collin, secrétaire-trésorier
Jules Baril, Maire.

Dr Raymond Chäfton
MEDECIN - CHIRURGIEN     

L'Avant-midi & FHôpital

1 hre à 4 hres P. M. — 7 hres a 9 hres P. M.
 

——

Roch Martineau
Représentant de la

Compagnie
 

 

Manteaux à vendre
Manteau en drap bouclé, noir,

et Manteau “Seal” noir, gran-

deurs 14 et 16 ans. En parfait

ordre. À vendre à prix de sa-

crifice.
S’adresser à:

“La Feuille d’Erable”
Plessisville, P. Q.

Fuller Brushes Limited

1385, rue
St-Calixte

Tél: 220 — Plessisville, P. Q.  

  | Pas de Bureau le Mercredi après-midi et le mercredi soir.

 

Dr Jules Cantin
. MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

9 hres A mids — 2 hres A 4 hres P. M. — T à 9 hres P. M.

 
 

 

BIENVENUE. ...
HOTEL

 

 

 

_ Docteur
Armand Charest
Chirurgien-Dentiste

Plessisville Tél. 821
185 rue St-Louis

Château Louise
Rosaire Charpentier

(en face de l’Hôpital)

1882, rue St-Calixte  Plessisville, P. Q 

 

  
Ls

Dr J.-A. Blais

MREDECIN - CHIRURGIEN

Plesaisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:
10 à 11 hb. A. M. — 1 h. à 4 hres P. M. — 7 à 9 hres P. M  Bureau de dimanche sur rendez-vous.

 

 

7

1674, Avenue St-Louis.

J. Alph. Olivier
Assurances Générales.

Feu, Vol, Accidents, Automobiles.
Responsabilité Patronale, Publique et autres,

Représentant des plus grosses compagnies de la Province.

BUREAU: Au Même endroit que le Bureau

- “Olivier ot Kelly, Enrg.”

Case Postale: 416

Rue St-Louis -

 

Plessisville,P.0.

TEL: 23

A votre service depuis 1911

2INCHAUD
Plessisville, P. Q.

5-10-15
Prélarts - Peinture - Tapisserie - Vitres - Ferronnerie

164, rue St-Louis Plessisville

 

Dr Gabriel Giguère
MEDECIN - CHIRURGIEN

Pleasisville, P. Q.
HEURES DE BUREAU:

10 hires A. M. à midi — 2 hres P. M. à 6 hres P. M. -
T7 hres P. M. à 9 hres P.

Le dimanche sur rendez-vous

      
      

 

C. Benoit Chartier
NOTAIRE, B. A LL L.

Heures debureau:
00 heures à midi, tous les jeurs. .

1.80 hres à 500 tous les jours, pee samedi
Le soirs 7.80 à 9.00 hres, lundi, mercredi,et

vendredi seulement
— pas de bureau le samedi après-midi —

1628 Avenue St-Louis Plessisville, P. Q.à|
    
      

 

 

  

 

   
  

 
Claude Perron

NOTAIRE,B. A. LL. L.
(Ancien Bureau du Docteur Roget)

1782 rue St-Calixte 
  
 
 

      Dr J. R.
Yeux, Oreilles, Nez, Gorges

Bureau à l’Hôpital du Sacré-Coeur de PlosétäVilie"
tous les mercredis.

a

Bureau Permanent:
79, Notre-Dame Est, Victoriaville,
de 2 à 5 heures et de 7 3 9 heures.

Vaillancourt

    
       

       

Notaires
 

GASTON TETREAULT, JEAN TETREAULT
Notaire Notaire

1578, Avenue St-Louis. — Plessisville, P. Q.  
 

TEL : 170

Assurances ; 

Henri Bélanger
Courtier d'Assurances Agréé

Vie, Feu, Vol, Automobiles, Accidents.

Plessisville, P. Q.

1652 Avenue St-Louis
 

(Ancien bureau du Notaire Chs-Eug. Gosselin)

  

 
   

 

Antonio Gingras
ASSURANCES GENERALES

Plessisville, — P. Q.

Vie-— Feu — Automobiles — Accidents — Maladies

Représentant: L'UNION ST-JOSEPH de DrimiéonaViie

  

  

    
  

Geo. Dupont
Opticien d’Ordonnances

0mé de la Corporation des Opticieris
d'ordonnances de la ProvincedeQuébec

1556 Avenue St-Louis Plessisville P. Q.
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Pourle Congrès Eucharistique
de Thetford

Dimanche dernier, fête du Christ forans de notre region parcitiperont
Roi dans toutes lus paroisses de W ve congrés, le Comité d'honneur

région, s'ouvrait la croisade spiri-fest compose ainsi president d'hon-

tuelle préparatoire au congres eucha-[neur. Son Exec. Mgr Maurice Roy.

ristique qui doit se tenir à lhet-[archevèque de Quebec: vice-prusi-

ford. les 9, 10, 11 et 12 iuin. Le [dents d'honneur: NN. SS. Charles-O-
R. P. Larrivée. de Montréal, père [mer Gurant et Lionel Audet, auxili-

du Frès Saint Sacrement a prononce [res de Québec; membres d'honneur:

le sermon en l'église paroissiale dej M. Joseph Dafontaine. depute fe-

Saint-Alphonse .Le thème du congrès

|

deral de Megantie, M Tancrede I ab-

est SAUVONS [A FAMILLE PAR|bé, deputé provincial de Megantic et

l'HOSTIE. ministre d'Ftut, M. le Dr Raoul Pou-

Trente-neuf paroisses des Vicariats "fie. depute federal de Beauce. M.

 

La VOICI!
La nouvelle PERMANENTEÀ
DOMICILE ultra-rapide,
a base de lanoline!

lick
_ de RICHARD HUDNUT

Lotion à friser, à base de lanoline, qui “prend” en 10 minutes!

 

Contient de la lonoline—!a lotion à friser Quick ne
dessèche ni ne ternit les cheveux. Les boucles Quick
sont douces, luisantes et faciles à coiffer.
Plus rapide—Seulement une heure pour enrouler,

Choisissez la

Quick qui
vous convient

+ Super mettre en plis et neutraliser les cheveux courts,
o Ordinaire Si facile— Enroulez, mettez en plis, neutralisez. Et quel
« Douce neutralisant! En une seule opération, il vivifie la

chevelure tout en donnant des boucles plus élastiques
qui durent longtemps!

Choisissez QUICK pour avoir une permanente plus

durable, plus vivante, qui ne si distingue pas

d'une ondulation naturelle.

La Pharmacie Plessisville
147

$175

1564 Avenue St-Louis — Tel:

Livraison Postale et a domicile

P. Q.
EUG EDSED EADEE AE SEEDEEGD)GD ||

CHIRGPRATICIEN
Georges-E. LAFOREST, B. A. D. C.

(Gradué de Palmer)

Radiographie - Nervoscopie
HEURES DE BUREAU : MARDI ct JEUDI

1 h. p. m. à 5 h. p. m.

7 h. p. m. à 9 h. p. m.

35 Notre-Dame Est, - App. 1 - Tél:
(En haut de la Caisse Populaire)

Victoriaville, - P. Q.

Plessisville, -

4790   
 

| .

Service Express saone
direct pour
MONTREAL

— De Sainte-Anastasie — Plessisville
A Montréal — T'ous les Jours —

   

 

Tous les Jours Dimanche et

A. M. Tous les Jours Fête seule-

Sainte- P. M. ment - P. M.

Anastasie 8.25 — 4.25

Plessisvilia 9.00 5.00 9.00

Montréal 12.16 5.00 8.15 12.15
 

De Montréal à Plessisville et Ste-Anastasie
— excepté Samedi et Dimanche —
 

Tous les Jours Tous les Jours Dim. P. M.

P. M. dimanche Seulement
A. M. Seulement

P. M.
5.80 Montréal 940 2.00 8.30
B.45 Plessisville 12.46 6.15 11,30

9.20 Ste-Anastasie 1.15 5.45 12.05
 

ARRETS CHEZ LES AGENTS LOCAUX CI-DESSOUS
Ste-Anastasie: — Napoléon Isabelle, Téléphone: 235 sonnez 22

Lyster: — Hôtel Lyster, Téléphone 4 sonnez 3

Ste-Julie: — E. Beaudoin, Hôtel, Téléphone 22

Laurierville: — II. Lemieux, Restaurant, Téléphone 21

Plessisville: — Terminus Central, Téléphone 305
Princeville: — E. Milhot, Téléphone 25

Montréal: Terminus Trans-Québec, 1700 rue Berri, Tél: MA-7062

(Immeuble Palais du Commerce

Tous les services mentionnés ci-dessus correspondent avec les

Autobus de St-Ferdinand, Black-Lake et Thetford-Mines

Pour renseignements supplémentaires

Consultez votre agent local ou communiquez avec

Service de restaurant
“Curb Service”

M, Hervé Provencher annonce à la population de Plessisville
ouverture d'un “CURB SERVICE” depuis le 29 uoût dernier et
situé sur la route Nationale No b, volsin de aon Garage, à
l'entrée du Village de Plessiuville.

Service Rapide et Courtois .
Cachet de propreté Prix raisonnables,

Votre encouragement est sollicité.

 

Hervé Provencher
Propriétaire

Autobus de Luxe de 40 passagers, pour

Plessisville, P. Q.voyages spéciaux.

 

Guorges-Octave Poulin, député pro-
vincial de Beauce, M. le Dr Gerard

Noel. deputé provincial de Fronte-
nac. Les maires Municipalités
des 39 paroisses de lu 1égion font

partic du comité d'honneur.
Mgr Jean Belleuu, P.D, V.F., cu-

ré de Suint-Alphonse, est président
actit du congrès cucharistique. Les

vice-presidents actifs sont MM. les
abbés Camille Morissette, V.F., cu-

re de Suint-Culixte de Plessisville et
Nelson Levesque, V.k. curé de S.-

des

Victor de Beauce. M. l'abbé Nelson

Roberge. vicduire à  Saint-Alphonse,
est secretaire du congrès eucharisti-

que, M. Philéus Routhier. gerant de

In Banque Canadienne Nationale de

Fhetford, en est le trésorier. 

 

Plusieurs commissions spéciales

sent en formation pour la prépara-

tion et pour le succes du congrès eu-
charistique. Nommons les commissi-

ons d'études et de prédication, de la

spirituelle, finances, du

teposoir. de la liturgie, des decora-:

tions, de réception, du bon ordre,
etc. IT y aura un secrétariat général

du congrès au Centre Puroissial S.-
Alphonse, dirige par M l'abbé Nel-

son Roberge. Dans chaque paroisse

de lu région. on formera une com-

mission paroissiale.

A purtir du mois de
aura dans chacune des

de la région, ainsi que
titütions religieuses,

sur le thème du congres:

EUCHARISTIQUE: JARDIN

VOCATIONS.”

Apres lu grund'messe

«roisiude des

janvier, il y

39 paroisses

dans les ins-

prédications

“FAMILLE

DE

des

paroissiale,
 

VOICI! is
Un pneude 8

camion qui rend }$
tous les

autres désuets!

Maîtrise le dérapage$Kÿ
;latéral mieux que tout
autre pneu à côtes.

Réduit le fendillement

de la semelle à un
minimum absolu.

Voyez-nous aujourd’hui,
au sujet du

tout nouveau

TRACTION Æ#
Hl-MILER

GOODAVEAR

   
 

RECHERCHEZ
L'ENSEIGN!

DE QUALITÉ Y89F

)

. >

a ne

Gi y Pa Ta » =

Li .

 

 

“Le Foyer du
cadeau”

Agents des

Produits Familex,
Ltée.

1506, Avenue St-Louis

Tél, 354

LA FEUILLE D'ERABLE
,

on chantera le cuntique du congres.

L'air de ce cuntique est celui de No-
tre-Dame du Cunada. Le premier

vendredi ou le premier dimanche du

mois, il y aura une heure suinte dia-
loguée. Duns le même temps, se fera

une campagne de messes et de com-

munions dans chacune des paroisses.

D: plus. en mai et en juin, un tri-

duum eucharistique se tiendra dans
chaque paroisse. Dans les écoles de

la région, il y aura des journées

de vocations et des croisades de pri-

Décoration de membres ayant 25 et
50 uns de sociétariat-Pélérinage au

cimetière-Réception le soir chez M.
Ludger Gosselin,

Dimunche le 17 octobre, avait
lieu à Ste-Sophie de Mégantic une
belle initiation de nouveaux membres

Forestiers affiliés à la cour Ste-So-
eres. , 220 ;

| . . | ‘| phie. La ceremonie était conduite par
æ mot d ordre al Ph Ge VUS lies confrères, J. B. Champagne. gé-atiaue eo . cant: “Chaque pa- net :pratique est le suivant #que P4-

|

runt provincial et Antonio Rosa ge-
région en congres se
su large part de col-

roisse de la
doit de fournir

rant de district, tous deux de Mont- - 1 4 réal. Parmi les invités, nous remar-

choration dé souvenant due sl quions M, le curé Rosaire Proulx, le

ire denotre Sauve et ‘ae notre | conf, Arthur Morisette de Princeville
Dieu dans l'Hostie.” représentant le Haut Chef, M. Alcide

Le 27 septembre dernier. Mer Perreault, Chef Ranger de St-Nor-
Fouss les membres de Ste-. . ; bust.

Maurice Roy, archevêque de Québec, ! € , Lo .
CL A ; ; | Sophie y assistaient, La bienvenue auxS'exprimait ainsi aux Curés des 392727 ; Le

. . Co visiteurs, fut souhaitée par le Chef
paroisses concernées: . .

“Il y a quelque temps nous avons Ranger de la cour Ste-Sophie, conf.

Lo ce Lo . Alfred Nadeau, tandis qu'en des ter-
exprime le désir de voir se tenir un . es

mes appropriés, lv conf, Wilfrid Bel-congrès eucharistique à Thetford-les- liveau dit le bonhe le tous les
Mines et dans la région avoisinante. emnb . ' D ona eehon
Les premières démarches entrepris2s MeMBres Pleat he a leu gne a
à ce sujet auprès de MM. les Cu- te due. our ao te Te voi.

rés Inissent croire que lu réalisation | éssister à eur téte fraternetfe. !A A ! les - ; Ps ve 5
du projet apporterait de très nom- | les noms des membres ayant 50
breux fruits spirituels ans de sociétariat. MM. Wilfrid

“Puisqu'il en est ainsi nous au- Béliveau, Alfred Bergeron, Luc Lu-

montagne, Antonio Bergeron. 25 ansrons un congrès eucharistique régio- a, = .;
4 de sociétariat, MM. Alfred Beaudoin,nal à Thetford en 1955. Quand le > . ;

comité d'organisation sera formé Lucien Bergeron, Lionel Vaillancourt

vous recevrez des informations plus Robert Blais, Wilfrid Baril, Saul Ca-
ouette, Wilfrid Bergeron.

 

précises qui permettront de prépi- ait “’motiè

rer un beau mouvement de piété eu- Pélérinageau Cimetière.
charistique Vers 5 heures tous les membres,à .
“Dès maintenant, faites prier vos

paroissiens, les enfants en particu-

|

rituble triomphe au DIEU DE L’EU- lier, afin que le congrès soit un vé-| CHARISTIE.

Initiation de nouveau
membres forestiers

 

JEUDI LE 4 NOVEMBRE 1954

La Cour Ste-Sophie

(fonds de cours), Son honneur M.
Honoré Brisson Muire, MM. Alfred
Nadeau, Wilbrod Prince, Robert Blais,

Robert Gosselin, Léo Turgeon de Ste-
Sophie, M. Alcé Huot de Plessis-

ville, M. Paul Brunelle, embouteil-

ces fêtes, par:

deux par deux ,suivant la banière des
Forestiers, portée par les confrères de Pepsi 4 © : oratuiSesh I > Pepsi-Cola, « fourni gratuite-
Wilfrid Belliveau et Léo. Turgeon, leur de Peps hod 5 ©

ment la liqueurs.
 ullèrent prier pour les membres dé-

funts de la cour. Pendant la marche,
le glas tintait... Au cimetière, M.
le Curé récita tes prières des dé-

funts,

Réception chez M. Ludger Gosselin,
Pour continuer cette belle fête, les
organisateurs invitèrent les Forestiers

vt leurs compagnes, à venir veiller

Deux Logis à louer

à Plessisville
Deux logements de choix dis-

ponibles immédiatement de (6)

appartements chacun, plus

chambre de bain, eau chaude,
chez M sseli ‘hospitalité ; . . ; ss
ost deson Phospitatitd réservoir automatique, électrici-
= iE i 6 ales, . ‘ ;8 y té 110-220 volts. Décoration
eut des projecctions lumineuses, pri-

ses il y a quelque temps, lors de

fètes foresstières, à Lauriervitle et à

intérieure entièrement au goût

du locataire si désiré, Maison

St-Norbert. par le confrère J. B. isolée par “Isolation Provinciale
Champagne, Les chants, déclama- de Québec”

tion (danses, contribuèrent à faire de
cette féte une des prus belles. Nous

remercions les cours de St-Norbert,

Plessisville, Princeville, qui envoyè-

rent de fortes délégations. Des con-

tributions furent payées pour défrayeu

CARTES DE NOEL
intéressant,

Henri Bussière
2180, vue Des Erables

Plessisville, P. Q.   
Pour vous fuire un revenu

 

vendez nos CARTES DE NOEL

personnelles.

40% DE PROFIT CLAIR A VOUS

' Pour information, écrire ic

CARTES DE NOEL ENR.
30, Avenue des Chênes — Québec   
 

 

  

 

qui se compare avantageusement, âge pour àg  Plessisville, P. Q.

  

PHOTOS
QAGRANDIES Ro fe)
j @ PLUS POSTE-RETOURLea
es PAR COMMANDE"

 

   

    Impression indlv. agrandie .05 ehacune

Plus taxe de vente,
3% eampagns,

5% ville,
Yivrées dans un al-
bum em eonleur, ls

 

SATISFACTION GARANTIE ou
ARGENT RFMIR

  

rR

         

  

    

   

   
Casier7 Postal 1153 QUEBEC.3Q

Pour vous faire une helle carrière

qui ne sauraient manquer de voux plaire

  
enrôlez-vous dans votre armée. 

  

lent et d’une portée ne dépassant guère deux cents pieds.

A tout jeune homme intelligent ct vigoureux. Armée

canadienne offre une formation militaire de première valeur...

elle donne aussi un enseignement techmique extrémement

précieux, avec en plus la nourriture. le logement. le vêtement

et les soins médicaux et dentaires gratuits. ainsi qu'une

foule d’autres avantages. Elle vous assure également un revenu

. à celui de

tout autre citoven qui. avec le même degré d'instruction et les

mêmes aptitudes techniques. exerce un métier dans le civil.

-et dans des conditions

pour une vic intéressante au service de votre pays

  ENROLEZ-vous 133dddTI IN

LaLLY

L'ancienfusil d'il y a deux siècles. comme au temps de Madeleine de Verchères,
était un gage de sécurité pour la Nouvelle-France. mais il élait lourd,

    

 

   

 

  

  

GAGE DE SÉCURITÉ
Pour dissuader où repousserl'agression, l'Armée canadienne vous
offre les armes les plus perfectionnées et les plus efficaces

qui soient, gages de sécurité pour tous les habitants de notre pays.

 

pour apprend re

à connaître à fond le maniement des armes les plus modernes...

La mitraillette de l'Armée canadienne,

arme à courle portée, ne pèse

que 615 livres. mais la cadence de son

tir est très rapide.

  
AS4-B8SF   



JEUDI LE 4 NOVEMBRE 1954

 
La Chevrolet 1955 de style futuriste était an-

noncée aujourd’hui dans tout le Canada. Elle
offre, pour 44 première fois, un puissant moteur
V8 de 162 CV, ainsi qu’un “Blue Flame” six
cylindres plus puissant qui est une vedette
d'économie. Le remaniement du cadre et de la
suspension a considérablement accru le confort
et la facilité de conduite dans la première

La Chevrolet de style complètement nouveau présente un moteur V8

modèles.

“auto de rêve” du domaine des bas prix. Le
coupé sport Bel Air (ci-dessus) illustre I'ap-
parence large et basse de la grille et du capot,
la’ visibilité accrue du nouveau pare-brise
panoramique, et le cachet de rapidité que con-
fèrent aux 14 styles de carrosserie les lignes
plus basses et plus longues des nouveaux

 

La consommation et .. .
(Suite de la page 4)

lon fait humainement tout son pos-
sible, que, en étant trop sévères, on

risque de multiplier des erreurs cæ

chées mais je dis quand même qu’il

y u des choses intolérables, on. ne
peut pas normalement tolérer dans

nos petits villages de campagnes,

que nos jeunes de la place puissent

aller passer leurs fins de semaine

autour de tables jours et nuits et
quels que soient les prétextes ou les
principes apportés, la situation fai-

te est intolérable. II est intolérable
que l'évènement dont je vous par-

lais tout à l’heure de ce groupe de

filles de vie qui sont assemblées dans
un hôtel pour corrompre les clients,
soient encore sises là deux ans plus

tard après de multiples dénonciations.
Est-ce qu'il y a insuffisance de la po-

lice, en nombre, je pense qu’il y a des
candidats à la police provinciale, est-
ce qu'il y a impossibilité de contrô-

ler ? Je ne le pense pas,
II y a été un temps à Montréal

où il y avait un quartier, j'étais jeu-

ne, j'ai connu ce coin de ville parce
que j'avais à le traverser pour aller

prendre mes tramways, il y avait un

coin de ville qui était connu comme

un red light un endroit où lorsque
vous passiez sur la rue des petites

lumières rouges s’allumaient où vous

vous faisiez apostropher par des pe-

tits coups dans les vitres et l’on

vous invitait à entrer, ce qu’on ap-

pelait en langage vulgaire les bordels.

Et çà paraissait impossible à con-
trôler et si vous ne laissez pas ce-

fa, vous allez étendre cela dans tou-
te la ville etc. C’étaient les argu-

ments de l'autorité, Et voici que
tout à coup la guerre se déclare et

qu'en l'espace de six mois parce
qu’on corrompait trop mos soldats

qui passaient par Montréal, l’Armée

jette 4 branle-bas et en l’espacs
de six mois ferme ce red-ligt qui n’a
pas été réouvert. Cela semblait im-

possible, On nous dit, vous aliez
perdre des touristes si vous fermez
vos débits de boissons. Je reviens

l’été dernier du Muine et du Hampton
Beach dans le New-Hampshire, les

plages les plus populaires des Etats-

Unis, là où il y a plus de monde 

et du monde du peuple, pas un dé-
bit de boisson dans ces plages là et
ci n’a pas été organisé ces plages

par le curé de la paroisse, çà été or-

ganisé par la Chambre de Commer-

ce, des gens qui «doivent savoir ce
qu'ils font mais alors, est-ce qu’on

est ici au pays pour recevoir les
touristes qui veulent s'enivrer, est-ce
que c’est la meilleure -classe de tou-

ristes qu’on attire par nos débits de

boissons mais il faut encore ouvrir

les yeux dans Ices hôtels dit de

touristes, est-ce que ce sont les tou-

ristes ou si ce sont les gens de la
place. Pai assez fait d’enquête sur

ce problème pour savoir que dans des

petits villages comme Sainte-Agathe,

au nord et au centre des Lauren-

tides, le problème n’en est pas un
de tourisme mais de consommations

locales dans ces hôtels de tourisme.

Il y a certainement là un pro-
blème. Vous avez un problème, ce

lui-ci par exemple de la publicité.

Un des articles 145-146-147 dans la
loi des liqueurs prévoit qu’on ne fait

pas d’annonces publiques de boissons

ei par ailleurs, vous allez dans les
magasins à chaine dans les villes et

tous vos achats d'épicerie vont être
emballés dans des boites de boissons,
des boites de bière qui vont - cir-

culer dans les villes, dans les ca-
mions, chez-vous dans votre maison,

ensuite dans les ruelles, qui vont

continuer à traverser la ville, vous

avez quelque chose comme 15 à 1?

heures de télévision par semaine a-
vec d'immenses annonces de boissons;

dans tous nos villages où il y a des

débits licenciés, vous allez trouver

d'immenses enscignes qui vont vous

cire qu'ici c’est un débit où l’on vous
sert de la boisson. On vous annonce

bière gros comme ça. 1] y a là quel-

que chose, il y a là quelque

chose, il y a là un problème qui

n'est pas résolu et qui est grave.

D'un côté, augmentation de la con-

sommation et des méfaits de la bois-

son, d'un autre côté, une applica-

tion décroissante de la oi mais nous

nous en allons dans un double

excès simultanément, où allons-nous,

i faudra bien qu'i y ait un jour

ou l'autre une réaction. On enseigne

à boire mais on n’enseigne pas à

boire modérément. Avez-vous déjà

entendu à votre radio un program-

me éducatif provincial organisé ‘mé-
thodiquement pour apprendre aux
gens à nepas trop boire? Ce qu’on

entend, ce sont des invitations à boi-

re. Et est-ce qu’il y a dans vos
écoles u nenseignement de la tem-
pérance? C'est ce qui se pratique

ailleurs; ce qui se pratique en On-

tario, les professeurs des _écoles pu-

bliques ont en main un manuel
‘Teacher's manual” un manuel

d'enseignement de la tempérance dans

une province protestante. Le bon
sens est là, il faut apprendre aux gens

à se vêtir, apprendre aux gens à
manger, il faut leur apprendre à

boire aussi, à se contrôler. On dit
aux enfants de ne pas se mettre le

doigt dans la bouche, on doit dirs
aux jeunes de ne pas boire plus que

trois verres du coup. L'éducation des

adultes, tout ce qui se fait en fait
d'éducation d’adultes ce sont des

conférences comme celle que je don-

ne ce soir. Est-ce que c’est de l'é-

ducation adulte qui repose sur des

initiatives privées très difficile a
maintenir? Est-ce que c’est organisé?

Est-ce qu’il se fait quelque chose

pourcorriger notre loi des liqueurs ou
pour voir à son progrès? Moi-même
je pose le problème depuis cing ans
en public ,dans des conférences,

dans des articles, dans des démarches

personnelles, Est-ce qu’il se fait quel-
que chose? La seule entreprise que
je connaisse qui ait été effective
a été celle de l'Association des Li-
cenciés qui a failli un moment don-
né faire paser son Mémoire et ses

recommandations qui élargissaient la

loi. On suggérait pour enlever les

manquements à la Loi actuelle mais

de légaliser ces manquements-là, à

LA FEUILLE D’ERABLE

droit de boire dans les chambres,

Or on boit dans les chambres, mais

permettons de boire dans les cham-

bres et il n’y aura plus de péché.
| Avec un tel régime, si mon gars
vole, pour pas qu’il fasse de péché,
je vais lui permettre de me voler.
Sur le même principe, est-ce qu’il
se fait quelques recherches sérieuses,

est-ce qu'on peut changer une loi
comm celle-là sans étude? Qui étu-
die actuellement? Est-ce qu’il existe
dans quelque université des gens spé-
cialisés dan cette étude ? Est-ce qu’il
y a un Institut de recherches sur le
prablème de l’alcool? Connaissez-vous

des bibliothèques où l'on peut aller
étudier ce problème-là? Et je le dis
en me vengeant, parce que j'ai faï

le tour de la province à la reche:-
che de volumes et je ne les ai pas
trouvés.

Cà va mal et çA n’annonce pas que
çà va mieux aller. Il faut éduquer
nos jeunes, il faut éduquer notre
grand public pour faire leurs con-
victions et tout çà repose actnelle-
ment sur un mouvement d’abstinents
qui est une excellente chose mais qui
ne sera pas le règlement de la masse
de la population de la province de

Québec. Et alors circule autour de
ces problèmes pour les retarder, pour
les cacher un tas de préjugés. J’en
ai corigé quelques-uns. Alors la si-

tuation n'est pas pire qu’autrefois;
d'ailleurs çà boira toujours. Mais je
dis en 1942, on buvait pour 46 mil-
lions et maintenant pour 126 mil-
lions. Mais ce n'est pas pire qu’au-
trefois. La population a augmenté et
c’est ce qui explique les millions de

dépenses et alors je dis que les ven-
tes ont augmenté de 169% et la
population de 23%. +
Dans le diocèse, dit-on, il parait

que sont les touristes qui boivent, A-

lors j'ai dit, ‘allez voir dans les hô-
tels ,regardez quel sont ceux qui boi-
vent”, Les permis de vendre de la
boisson sont nécessaires pour attirer
ces touristes, Je dis: j'ai vu ailleurs
‘un grand nombre de touristes qui n’é-
taient pas attirer par la boisson et
qui étaient quand même très heu-
reux, Et si nous sommes trop sé-
vêres pour. appliquer la loi des li-
queurs, les “trous”, les débits clan-
destins vont se multiplier. La bzlle
légende, la belle légende que prônent
évidemment les commercauts ef que

prônent les autorités  lorsqu’elles
veulent défendre leur inertie,

Si on est trop sévère, çà va mul-
tiplier les “trous” mais, je dis, pre-
nez un comté où vous n'avez pas
de débits publics et voyez s'il y a
une tellement grande différence dans
les trous. Avant daffirmer, contrôlez,
et je prends un exemple très concrèt,
celui de S-Georges de Beauce. “Avant
m disait le curé, il y avait ici 22
“trous” dans la ville de S-Georges,
qui était une petite ville. Nous a-
vons cssayé le commerce de la bois-
son, nous avons admis des licences
et aujourd'hui, nous avons quarante
trous, vingi avec une licence et 20

sans licence. Est-ce que c’est un
progrès? i on ne peut rien faire, on à

dénoncé les infractions à la loi et çà
n’a rien changé. Mais, c’est là que
je vous attends. Si on ne peut rien
faire, on ne peut rien faire. Mais

le

 savoir par exemple, on n'a pas le qu'est-ce qu'on peut fair ¢? On peut
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A CHAQUE automne,il faut s’y réhabituer: la nuit vient tôt! Si vous
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Les plus grands spécialistes de la région

189, Notre-Dame Est, - Victoriaville, P. 0.
avoir des convictcions personnelles, on
peut aussi organiser une réaction et
j'ai, si clair ce soir en tête, l’exemple
parfait de cette réaction de quelques

, hommes de vôlonté. J'ai assisté à tou-
| te l’histoire du comité d’enquête de

smoralité à Montréal, pour m’ére
assis au premier jour de la séance
acc ces gens-là, en face de Drapeau
et Plante pour avoir transmis les chè-
ques que les Ligues du Sacré-Coeur
avaient versé au début pour partir les
premières finances du Comité de
moralité, Et j'ai vu deux hommes,
deux, Drapeau, un avocat, Patenaude
un quêteux, j'ai vu deux hommes tra-
vailler avec acharnement pendant
‘quatre ou cing ans et obtenir le
Tésultat de l'enquête que vous savez,
et obtenir la direction des affaires
municipales de Montréal.
Même, me disait Drapeau un jour

que j'étais près de lui dans son bu-
reau, il faut deux têtes de “cochons”
pour renverser une province. Et vous
allez me dire, on est incapable de

régler le problème de la boisson.
Jai visité des paroisses où il y

avait là 125 ligueurs du Sacré-Coeur.
D'autres où it y avait 150 lacor-
daires. D'autres où il y avait 25 as-
sociations paroissiale, de S-Jean-Bap-
tiste, de Dames de Ste-Anne ,de Che-
valiers de Colomb, tous ces gens-là

étaient des honnêtes gens, des fer-
vents chrétiens et puis l’on en enten-
dait plusieurs dire ‘on a un immen-
se problème mais on est incapable de

ne rien faire”. Mais je vais leur
dire ceux-l comme Mgr Pelletier
disait à une réunion diocésaine à
Trois-Rivières, “C’est parce que nous
sommes des peureux, c’est parce que
nous ne sommes pas capables de nous
organiser. Il y a en 1950, nous avons
signé une immense pétition à Qué-
bec, 796 milles signatures pour de-
mander application de la loi des
liqueurs, pour demander que l'on fas.
se un effort de la part des auto-
rités pour donner le coup de barre
qui peut venir de ce côté-là. Pour
une fois, je me vous dis pas que tout
vient du Gouverriement mais il y a

une partie qui peut venir de là com-
me une partie qui vient de nous
autre, une partic qui vient des or-
ganisations. Alors, on signe une im-
mense requête, requête sans lende-
main, même commerce, mêmes a-
bus, même situation. Pourquoi? Par.

ce que le Gouvernement savait très
bien que derrière ces 796 milles si-
gratures, il n’y avait probablement
pas 6,000 hommes parce que c’étaient
des signatures de papiers, qui n’é-
taient pas des engagements d’honné-
tes gens.

Vous avez, comme dans tous les

autres comtés, un problème de bois-
son, est-ce que vous croyez que çà
peut continuer indéfinement? Alors
il reste à s'organiser pour corriger
une situation. Cà s’est fait à Mont-
réal avec deux hommes; est-ce que
çà peut se faire dans le comté

de Portneuf avec trois cents que je
vois ici. Est-ce qu’il se trouvera deux
hommes libres dans cette salle pour
s’occuper du problème de la bois-
son ? Est-ce qu'il y en a deux dans
cette salle? Je me le demande, parce

que j'ai vu dans Montréal être o
bligé de faire ume quinzaine d’as-
semblées pour trouver 62 hommes qui

. signeraient la demande d'une enqué-
te publique. C'est tout le problème

aussi complexe qu’il est. Il est assez

complexe encore comme ceci et il faut
bien s’avouer nos faiblesses, n’est-ce

pas que nombre de ceux qui font

partie des organisations d’honnêtes
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Le Christ-Roi

  

Une Pierre Angulaire toujours
intacte :
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rien renverser, car le solide
ferme.

nuelle dédiée au Christ-Roi.

ceux qui sont à lui.”

 

  
Cette illustration symbolise toutes les générations de

chrétiens soutenues que l’on distinguefacilement sur le haut
de la tour, dont Jésus-Christ lui-même est la pierre angulaire.

L'on voit, même sous le coup des ‘attaques répétées con-
tre le christianisme, que les forces diaboliques ne peuvent

fondement de Dieu demeure

Inutile donc de vouloir tergiverser. Une seule vérité de-
meure: le Christ ne sera jamais détréné. Lui seul est le Roi
de l'univers, le Roi de toutes les &mes et le Roi de tous les
corps. Et I'Eglise de Rome a été sage d’instituer une fête an-

Comme l’esprit est prompt et que la chair est faible, la
célébration de cette solennité est de nature à rappeler ce
principe éternel et fondamental que Dieu, par Jésus-Christ,
est une pierre angulaire qui est toujours demeurée intacte.

Ainsi, pour tout chrétien au sens véritable de ce mot:
il y a lieu de se réjouir. Cette pierre est sa protection. Et
les Livres Saints ont raison de dire: “Le Seigneur connait

Par contre, les mêmes Livres Saints affirment: “Qu’il
s'éloigne de l’iniquité, celui qui prononce le nom du Seigneur”.

Voilà un proverbe de vie. Tout chrétien doit se garder
de l’iniquité, s’il veut demeurer un vase d’honneur, utile à
son maître et propre à toute bonne oeuvre. Pour cela, répétant
la pensée de Saint-Paul, il faut fuir les passions de la jeu-
nesse et rechercher la justice, la foi, la charité et la palx
et ne fréquenter que ceux qui invoquent le Seigneur d’un
coeur pur. Continuant dans la même pensée, il faut rejeter les
questions folles et inutiles, car elles engendrent des disputes.
Au contraire, le véritable serviteur du Seigneur doit avoir
de la condéscendance pour fous, savoir instruire et suppor-
ter. A. ce sujet, nous ne pouvons
phrases que celles tirées du Cantique d’Anne:” a

“Il n’y a pas de rocher comme notre Dieu.
Ne prononcez pas tant de paroles hautaines, -
Qu’un langage arrogant ne sorte pas de votre bouche:
Car Jéhovah est un Dieu qui sait tout, -
Et les actions de l’homme ne subsistent pas”,

Mais, est ce facile, direz-vous, de se modeler sur les en-
seignements du Christ? Oui, si l’on s'éloïgne de cetim sorte

~

pas écrire de plus belles

de gens qui, d'après Saint-Paul, sont égoistes, cupides, fanfa-
rons, superbes, blasphémateurs, rebelles à leurs ‘parents, in-
grats, impies, sans affection, sans loyauté, calomniateurs, in-
tempérants, cruels, ennemis des gens de bien, traîtres, inso-
lents. enflés d’orgueil, amis des voluptés plus que de Dieu.
ayant les dehors da, la piété sans en avoir la réalité.

Tel est un bon moyen de réussir si toujours, en plus, l’on
cherche à arriver à la connaissance de la vérité.

gens, nombre de ceux qui sont dans

eette salle ce soir, honnêtes gens.

nous sommes tous tentés dans nos
réunions de familles, dans nos excur-

sions, dans nos voyaes, dans nos fê-

tes du coeur, combien dams cette

salle ne dépasseront pas la mesure
au cours d’une année, ne donneront

   êtes de ces femmes qui ont peur de péné-
‘ trer dans une maison sombre, bien, mon

Dieu! il faut, soit faire les courses de bon-
ne heure, soit les remettre au lendemain.
Il faudrait aussi éviter les mondanités,
thés ou parties de cartes de l'après-midi,
peut-être même les sorties, afin de ne pas
risquerl'obscurité,

Les femmes qui vivent seules sont nom-

 

   

libre d'entroilen.

    

   

24 Approsation
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Les années onl prouvé la sûreté, la bonne
marche et le fonetlonnement silencieux des
Pompes McDougall. Dans les maisons, les
fermes, les usines, les Pompes McDougall
assurent un service libre d'inconvénients el

   

     

  
  
   

  
   

    

Pompes pour Puifs de Surface
les Pompes asplrantes à piston élèvent l'eau Jusqu'à 22’.

Débit horaire Ÿpartir de 250 gallons U.S. Silencleuses: aufe-

amorçantes; mécanisme fonclionnant en bain d'huile. Cons

fruites en une seule unité d'inslallellon simple. idéales pour

les chalets d'été, les maisons, les fermes.

Ejecto-Pompes
U re de pompe frds en faveur, qui se transforms en

pondepour pulls de surface ou profond allant jusqu'à 260’ de

profondeur. Elles peuvent êtrenstaibes dans une cave ou

ne grange déporlée puits.
bonis esas 6700 gallons U.S, (80 cycles seulement). -

Ultra-sltencieuses. Débit

Leonard Machinery
Corporation

TEL:

Plessisville, P. Q.

369  
breuses. Il y a toutes celles dont le
travaille à des heures brisées, ou est en
voyage, ou rentre un peu tard. Pour
tous les jours de l’automne et de l'hiver se
ressemblent: une petite panique s'empare
d’elles au moment de mettre la clé dans la
serrure. Une foispassée la porte, vite on

et l’angoisse se dissipe.
Tout est bien en ordre, comme on l’a
laissé: il n’y a pas d’intrus dans la place.
C'est sot d’avoir peur ainsi! Surtout, ce
n’est pas nécessaire. Mais c’est humain.

allume l’électrici

mari

elles,

 

 

. Pour éviter les malaises que causent les maisons sombres, on n’a qu’à
installer une de ces lampes qu'un oeil électrique fera s’allumer dès que
le jour baissera. Remarquez bien que la lampe ne s’allume pas à une
heure fixe mais seulement et dès qu'il fait sombre à l’extérieur. Voilà un
truc susceptible de dépister les voleurs qui par hasard auraient un oeil
sur la maison.

Quand une famille s’absente pour
s’en rendre compte par le vague des fenêtres sombres.

quelques jours, il est assez facile de
i, devant une

fenêtre, une lampe s'allume dès que le jour baisse, le malfaiteur ne
prendra pas de risque. C'est dire que la lampe trouve son utilité bon
an mal an.

Il y a aussi celles qui ont peur la nuit. C’est pénible de se sentir seule
et de se demander sans cesse si portes et fenêtres sont bien fermées et
verrouillées, sans trouver le courage d'aller vérifier!

À cela aussi il y a remède. Hsuffit
aux endroits stratégiques. Ils ne co

de placer des signaux automatiques
Ââtent que quelques dollars et fonc-

tionnent à l’électricité. Après avoir vérifié portes et fenêtres, on établit
le courant et malheur à ceux qui entreraient sans prévenir: une sonnerie
à réveiller les sourds se déclanche au moindre toucher. Les intrus n’au-
ront plus qu’à expliquer leur présence insolite.

Bien protégée dans sa maison, Madamepourraalors dormir tranquille,
chaudement enveloppée dans une couverture électrique.

~ TOUS DROITS RESERVES

pas eux-mêmes l’exemple de l’intem-

pérance? Il ne faudrait pas donner

le résultat de cette enquête en pu-
blic, je pense.

Nous avons des convictions, mais
tellement de surface. Quand l’occa-
sion n'est pas là, combien résistent
dans l'occasion générale et si c'est
vrai pour des adultes, des pères de
famille, qu'est-ce qu’il en sera pour
des jeunes qui ont gratidi dans un

milieu beaucoup plus difficile que le
nôtre, qiw ont eu sous leur exem-
ple, par exemple, des films où il y
avait trente-trois scènes de boisson à
‘intérieur d’une heure et vingt de pel-
licule, qui, dans leurs journaux quo-

tdiens, voient quasi à toutes les pa-

ges des invitations à boire, qui s’y
trouvent dans leur voyage multitude
d’occasions encore, qui ont les exem-

ples, qui ontl es occasions, qui n’ont

pas comme nous avions à leur âge

un miieu, une famille pour nous pro-

téger. Aujourd’hui, on a cassé cette
croûte de famille, nous sommes sans
protection, .

Et alors, je dois terminer parce
que je suis au bâton depuis une heu- re. Je veux simplement dire ceci:
Nous avons un problème de tempé-
rance et il y en aura toujours. I

cst peut être plus grave qu’autrefois
mais il faut s’en occuper. Les so-
lutions viendront comme elles sont
toujours venues et comme elles vien-
dront toujours, par un mouvement
d'éducation ,de conviction elles vien-
dront aussi par un contrôle du com-
merce et tant qu’il y aura de la bois-
son, tant qu’il y aura des clients
qui auront le péché originel dans le
corps et tant qu'il y aura des ven-
deurs de boissons, il faudra toujours
rériodiquement, comme disait Plante,
se laver les mains faire une revue
de la situation du commerce et re-
mettre des points, et enfin je dic, que
si nous voulons avancer sérieuses
ment dans le règlement de ce pro-
blème d’aléool, il est grandement
temps que nous placions dans une
chambre quelques bons hommes qui
vont étudier sérieusement ce problè-
nt, qui pourront faire des rapports ju-
ridiques au Gouvernement pour lui

dire dans quel gens améliorer sa loi,
qui pourront aller dire aux indus-
tries, “çà vous a couté 170 millions
l'an passé d’accidents de travail, voi-
ci ce qu’il faudrait faire dans votre
industrie pour lutter de votre façon

NE |
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contre l’intempérance et qui  pour-
raient dire scientifiquement mais, çà
nous coûte cette année 100 milles
accidents de la route, voici ce qu’il
faudrait faire pour corriger cà et qui
iraient dans les familles par différents
truchements modernes d'annonces, de
journal, de radio, Jd: télévision, rap-
peler aux gens que la boisson oe

un don de Dieu mais comme bien
des dons du Seigneur, ils deviennent
mauvais lorsqu'on en: fait un mauvais
usage.

Je m'excuse en terminant de vous
avoir parlé en décousu, sans texté sas
vamment écrit, Lorsqu’if y a cinq
ans j’arrivais de l’Université ,des Col«
lèges de Québec ou Ligues du Sa-
Cré-Coeur, j’écrivais tous mes dise
cours que je prononçais en publie
et c'était bien dit, c’était bien fait.
Depuis ce temps-là, j'ai approfondis

cc que je pense et j'ai l'impression
que je rejoins plus mes auditeurs, Je
vous en remercie. ’ =,

Conférencier: }
M. Paul-Emile Gingras, à Donna-

cona, le 30 sept 1954 .
(Texte sonographié par Portneuf-

Presse) ‘
Ge,
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Laronde dePierre

Pour l’assèchement du Lac Noir. . (Black Lake) . . .

Le

uite de la page !

Toutes les dames de Plessisville, ‘ligueuses ou non) sont

instamment priées à prendre part à “cette journee” qui

sera rayonnante d'espérance et de charitc.

A noter que tous les exercices se feront à la Chapelle Fa-

tima.

Le programme que se sont tracé “United Asbestos Ltd" et

Lake Asbestos Ltd", filiule d’American Smelting and Re-

fining Company, est en voie d'exceution. Toutes les piè-

ces d'acier destinées à la construction de la drague qui ser-

vira à vider le Lac Noir sont rendues sur place: la coque a

une longueur de 140 pieds et une largeur de 40 pieds; la

drague possédera tout | outillage nécessaire pour faire fonc-

tionner un tuvau de succion de 32 pouces et elle sera ac-
tionnée par 15,000 h. p. d'energie clectrique,

Le lancement officiel sera fait sous peu. Une somme d'en-
viron $20 millions est affectée à l'assècchement du Lac
Noir pour mettre à jour les dépôts d'amiante, Ces impor-
tants travaux en préparation méritent d’être soulignés
d'autant plus que Lac Noir ‘Black Lake) est situé dans
notre comté de Megantic.
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sort fait aux nôtres dans les autres provinces. . .
 

“Soirée d'Automne” au profit de notre

Une délégation vient de soumettre un mémoire au gou-
vernement de lu Colombie-Britannique, dans lequel elle
demande de n'accorder aucune aide financière aux écoles
catholiques. Ce mémoire constitue une réponse à la re-
quête que des évêques de la même province ont présen-
tée en juin dernier au gouvernement de Victoria, en vue
d'obtenir une assistance financière pour les écoles catho-
liques.
On connait la situation actuelle en Colombie-Britanni-
que. Les catholiques doivent d’abord acquitter leurs im-
pôts scolaires en faveur des écoles publiques. Cela, s'ils
veulent avoir leurs propres écoles catholiques, ils doi-
vent en assumer les frais. C'est donc le régime de la
double taxe. Qu'il soit injuste. la chose est évidente.
Le Québec agit autrement. Au point de vue scolaire,
protestants et catholiques sont placés sur un pied d’éga-
lité. Notre province respecte les droits naturels des pa-

|

Organisée pur la Conférence

  

Soirée
d’automne

a PHotel de Ville de

Plessisville
Mercredi soir, le 10 novembre 1954

à 8.15 Hres

de Plessisville et au profit de leurs oeuvres.

Prix exposés au Magasin

Admission: .50c

LA FEUILLE D'ERABLB

Féminine St-Vineent de Paul

Fournier et Grégoire.     
 

Avantage et .
Suite Jde lu page 10

régler le cas et il faut nécessuirement

que les conseils des deux municipa-
lités intéressées s’entendent, ou rien

ne se fait,

De plus, les ventes pour non puic-

ment des taxes ne se font plus par

l’entremise du conseil de comté dès

que le village devient ville. La Loi

des cités et villes prévoit une procé-

dure toute différente pour la vente des

immeubles. Lu vente se fait à l’en-

chère, par le secrétaire-trésorier de la

cité ou de la ville, et le délai pour ex-

eicer le droit de retrait est d'un an

au lieu de 2,
Telles sont les principales différen-

ces entre ces deux catégories de mu-

nicipalités.
Cependant tel que mentionné au

début, si toute la population est ce

que nous considérons comme une po-

pulation urbaine, ilvaut mieux généra

lement avoir les pouvoirs de la Loi

des cités et villes.
Toutefois, les circonstances peuvent

varier considérablement. d'une région
rents sur l'éducation de leurs enfants et la liberté re-| de la province à l’autre, et c’est pour
ligieuse.
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St-Vincent-de-Paul . . .

 

La Conférence Féminine St-Vincent-de-Paul de Plessis-
ville, organise POUR MERCREDI SOIR, le 10 NOVEM-
BRE, “Une Soirée d'Automne” dont les profits seront

cela que chaque cas doit être consi-

céré comme un cas partic'‘'ier et être

étudié séparément par les intéressés.

Tous les citoyens, que l'avenir de

Plessisville intéresse, voudront bien se

rendre “AU CENTRE D'ETUDE”,

MARDIprochain, le 9 NOVEMBRE,

pour entendre Mtre GABRIEL DU-

PUIS, sous-ministre adjoint uu Mi-

 

 

nistëre des Affuires Municipales. M.

DUPUIS viendra sous les aupices de

lu Ligue des Propriétaires répondre à

toutes vos questions sur le sujet.

Ligue de Sécurité de la

Province de Québec
ANNIVERSAIRE DU

SLOGAN: AU VOLANT
SOYEZ COURTOIS

Rappelant que c'est wujourd’hui

que le monde catholique honore la

memoire non seulement de tous les

Saints, mais de tous nos parents

el amis morts au cours des quelques
dernières unnées ou des quelques

derniers mois, la Ligue de Sécurité

de lu province de Québec se deman-
de combien de pertes de vie nous

n'aurions pus eu à déplorer si l’on

avait affiché un peu plus de pruden-
ce tout particulièrement au volant

de son automobile. Car ce sont en-
core les accidents de la route qui

ont coûté le plus de pertes acciden-

telles de vies humuines. Il y a en-
viron un an, la Ligue lançait ce

slogan qui a tendance à se répandre
dans le public mais pas encore assez

rapidement: “La Courtoisie uu vo-

lant est un guge de sécurité sur la

route.” Le chauffeur courtois est ce-

tui qui respecte les règlements de la
circulation. |! fait plus encore, il

obéit, non seulement à la lettre à la

 

destinés aux miséreux de notre paroisse.
A Tapproche de l'hiver il importe de s'intéresser davan-
tage à nos pauvres et voir à ce qu'ils aient au moins le
nécessaire. C‘est le rôle de notre St-Vincent de Paul. .
Aussi, celle-ci, sans relâche, s'occupe de leur apporter
quelques soulagements . Mais pour y arriver, il faut
de l'argent.
Voilà pourquoi MERCREDI SOIR PROCHAIN, le 10 no-
vembre, toute la population de Plessisville est invitée à
prendre part a cette soirée, qui aura lieu à l’Hôtel
de Ville. L'admission est de -50c.
De nombreux prix seront donnes. . . Ils sont exposés au
Magasin Fournier et Gregoire . . . Toutefois, Les dirigean-
tes de la Conférence Féminine accepteraient encore avec
plaisir quelques autres prix que l’on voudrait bien don-
ner. Prière de les envoyer au Magasin Fournier et Gré-
 

 

 

   
 

goire.

Pour le développement industriel de Plessisville. . .
 

projette d’établir.

débat oratoire en rapport

Vous lirez, en manchette de cette présente édition, que no-

tre Conseil Municipal, avec l'approbation de La Législatu-

re, projette de dépenser jusqu'à la concurrence de $60,000.

pour l’installation de nouvelles industries dans notre ville,

alors que cet argent sera employé suivant certaines con-

ditions spécifiées dans le bill qui y sera présenté.
Malgré ce geste positif et encourageant de nos responsa-

bles municipaux, il faudra,

nouvelle industrie, machineries, outillages, matières pre-
mières, etc. On devra alors trouver d'autres moyens pour
financer cette partie de la nouvelle entreprise que l'on

DIMANCHE PROCHAIN. le 7 NOVEMBRE, au “Centre
d’Etude”, à 8.30 hres, il sera fort intéressant d'entendre le

triel. . . Les orateurs seront, d'une part le Notaire Jean
Tétreault et M. Claude Verraquin, et d'autre part. le Dr
Gabriel Giguère et M, Ls.-Ed. Presseault.
Qu'on ne manque pas de s'‘v rendre.

Plessisville, Ville ou Village ? . . .

pour mettre en opération une

à notre développement indus-

 

corporation des villages?

La conférence aura lieu

se assistance.

Serait-il plus pratique pour nous que Plessisville soit in-
corporé en ville ou devons-nous encore demeuré dans l’in-

C’est un sujet de grande actualité et c'est la raison pour
laquelle La Ligue des Propriétaires a invité Mtre Gabriel
Dupuis, sous-ministre adjoint au Ministère des Affaires
Municipales, à venir nous exposer les avantages et les in-
convénients de ce projet depuis assez longtemps à l'étude.

SOIR, le 9 novembre. La Ligue compte sur une nombreu-

Encore des Maraudeurs chez Forand Automobile . . .

au “Centre d'Etude” MARDI

 

Ne manquez pas cette
Avec occasion, Epargnez à mesure

que vous agnez, en

profitant u plan de
ersements Échelonnés de la

Banque Dominion. Douze
— mois pour payer. Les

paiements, our une
obligation de $100, sont, en

y 0 moyenne, de moins de $9.00
D AC MPTE par mois.

une Obligation En coupures de $50, $100,
> £500, $1,000 et $5,000.

d’Epargne du p ot
assez maintenant votre

Canada de $100 commande à n'importe quelle
est enregistrée succursale de la Banque

Dominion. Achetez-les au
à votre nom! comptant ou par veréements,

LS LA BANQUE

2972 AU SERVICE DES CANADIENS DEPUIS 83 ANS

SUCCURSALE A PLESSISVILLE
Angle des rues St-Louis et St-Calixte.

P. E. Bergeron, gérant,

Plessisville, - P. Q.
 
 

Chapeaux de feutre..,
Antilope

Magnifique choix de Chapeaux, Sacs à Mains, GANTS,
Foulards, Brassiéres “Whirpool” et “Corrette-Bra”, Aussi
BAS NYLON.

Spécial: Chapeaux à $2.95

Sacs à mains, à $1.00

Madame M.L. Latulippe
1519, Avenue St-Louis.

(Voisin Banque Canadienne Nationale)

Plessisville, — P. Q.

~

 
   

Assemblée générale de la Ligue Catholique

Vous ne le croirez peut-étre pas, mais dans la nuit de di-
manche à lundi, du 31 octobre au ler novembre, le Garage
FORAND AUTOMOBILE a été de nouveau visité par des
voleurs.
C’est la cinquième fois en l'espace de trois mois que cet
établissement commercial est à l’agenda des filous. Il y a
certainement quelque chose d'inexplicable . . . Est-ce les
mêmes voleurs qui reviennent à la charge? . . . Ou bien le
garage est-il trop dans l'obsurité étant donné qu’il est un
peu éloigné des voisins? , . .
Heureusement, cette fois, les visiteurs ne semblent pas

avoir causé de lourdes pertes, . .

 

Féminine de Plessisville . . .
 

  Lundi soir, le 8 novembre, au Centre d'Etude aura lieu
Passemblée générale de la ligue.
Questions: Evangile du 5iéme dimanche après Pâques.
1- Quels enseignements principaux nous donne le Sei-
gneur dans cet évangile?
2- Donnez-nous quelques motifs qui prouvent la néces-
sité de la prière?
3- Sur quoi est fondée l'efficacité de la prière?
AVIS AUX DAMES: il faut nécessairement, mesdames,
que les contributions des membres de la ligue soient

payées d'ici janvier sinon, vous perdrez les avantages que

loi, mais à
le droit a

son esprit. Il
la route qu'ont

piétons, les cyctistes et les autres
automobilistes; il respecte leur pro-
prièté et leurs vies. Qu'on se répète

ce mot: en (tout temps, AU VO-
LANT, SOYEZ COURTOIS.
LE CYCLISTE DOIT
COOPERER AVEC
l’AUTOMOBILISTE
le cycliste comprendru-t-il jumais

qu'il prend pratiquement autant d'es-
puce sur lu route qu’un automobilis-
te? Lui, le cycliste, peut probable-

ment passer dans des endroits plus

étroits que l'automobiliste qui a un

respecte
aussi les

+ a .
véhicuie beaucoup plus large, mais
lorsqu'il s’agit pour ce dernier de

repasser le cycliste sur la grande

route où dans les rues. le conducteur

prudent d'un véhicule-moteur doit se

ranger à la gauche du chemin ou de

la rue pour dépasser le cycliste. C'est
que monté sur deux roues seulement,

le Gycliste ne suit pus toujours la

ligne droite et l’on ne sait jamais

le moment où il ne prendra pas u-

ne tangente à gauche. La Ligue de

Sécurité de la province de Québec

demande aux cyclistes de coopérer

et de garder l'extrême droite du che-
min. S'ils entendent le klaxon d’un

automobile, qu’ils n'hésitent pas à

laisser le pavé et à s'engager en-

core plus à droite. En aucun temps
doivent-ils rouler côte-à-côte. Leur

vitesse est trop pelite comparative-

ment à celle des automobilistes et

ils constituent un danger constant

pour eux-mêmes et les autres.

UNE MISE EN GARDE

CONTRE LES FEUX

DE FEUILLES MORTES

Le plaisir pour les enfants de faire

brûler des feuilles mortes se renou-

velle chaque année, à l'automne et,

quelles que soient les recommanda-

tions qu’on puisse leur donner Ja dé-

fense de jouer avec le feu qu'on

puisse leur faire, les enfants trouve-
ront toujours le moyen de s'udonner

à Un passe-temps qu’ils trouvent
excitant. Le mieux ne serait-il pas

de les avertir de ne pas faire de feu

de feuilles mortes quand il vente et

leur expliquer que c'est dangereux,
que des feuilles enflammées peuvent
voler près des maisons. des garages

ou encore peuvent mettre le feu à

des arbres. La Ligue de Sécurité de
la province de Québec suggère que
les parents avertissent leurs enfants

et leur exposent les dangers de fai-

re de ces feux d'umas de feuilles

mortes près des maisons ou de met-
tre Je feu a ces amas de feuilles

mortes sans se préoccuper ensuite

de les éteindre. Et aussi, bien enten-
du, pas de folies d'enfants comme

sauter en courant eau-dessus des

flammes ou autres jeux semblables.

A CHAQUE JOUR

SUFFIT SA PEINE
Voici un message de la Ligue de

 

Logis a louer

a Plessisville
Logis de cinq appartements, situé rue

St-Calixte,

S’adresser

Louis-Philippe Pellerin

1260, rue St-Calixte
Plessisville, P. Q.

EE.

À Louer
Local pouvant servir d'atelier ou de

manufacture, situé rue DeGuise, au

centre de la ville.

S'adresser

Henri Richard
1683, rue St-Calixte

Tél: 158

Plessisville, P. Q.

Xea

 

 

 

Chambres a louer
a Plessisville

S’adresser à:

Maurice Michaud
1649, Avenue St-Nazaire

Case Postale 477.

Tél: 102-3

Plessisville, P. Q.

Securite de lu province de Quebec
qui: s'adresse tout particulièrement à

lu ménagere, à cette bonne epouse
qui entretient bien la maison, qui
& soin des enfants et qui prépare en

plus de ça des bons repas. H lui
arrive qu'elle est tellement enthousi-

aste dans su tâche de menagère

qu’elle veut trop entreprendre à la
fois. Et c'est alors que les accidents

arrivent, Les rûtis prennent feu dans
le grille-pain pendant qu'elle dis-
cute a la porte avec le luitier ou le

boulanger des prix du beurre ou des

gateaux. Ou bien c’est le fer à re-
passer qu’elle «à placé sur la table et,
en attendant quil se réchauffe, elle
juge bon d'aller duns une autre pièce
pour époussseter un petit coin qu’elle

avait oublié dans la malinée. Le ré-

sultat. cle trouve un autre coin à

épousseter. un autre et un autre en-

core et, pendant qu'elle concentre

son attention à l’époussetage, le fer

à repasser ost maintenant très chaud

et brûle la table. A chaque jour suf-
fit su peine, madame rappelez-

vous que qui trop embrasse, mal é-

treint.
BONNE HABITUDE
EST INESTIMABLE

EN CAS D'URGENCE

Un bon conducteur de véhicule-
moteur doit avoir des reflexes rapi-

des. ll en a besoin pour faire face

à lu situation dans les cas d'urgen-

ve, déclare lu ligue de Sécurité de

ls province de Québec. Car on ne
peut s'attendre à toujours conduire

et

 un automobile sans que jamais ne
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survienne une situation qui oblige

à penser et agir rapidement. Pour ê-
tre prêt à fuire face à toutes les si-
tuations, l’une des premières pré-

cautions est de prendre l'habitude
de conduire avec la prudence requise

en respectant les règlements. Ainsi,

avez-vous l'habitude de conduire
dans le milieu du chemin, il peut

arriver un moment où vous auriez
Évité un accident si vous aviez con-
duit à la droite du chemin comme
l’indiquent les règlements. L'on pour-

rait donner ainsi de multiples ex-
emples.  Rappelez-vous, dit la Li-

gue de Sécurité, que l'habitude de
conduire avec négligence ne se perd
pas du coup en cus d'urgence.

 

Nouvelles de Laurierville
 

M. et Mme Julien Gingras M .et

Mme Marcel Gingras et leur fils Ca-
rol de Laurierville et Mme Léonce

Dubois da Plessisville sont allés en

voyage à Marieville et Montréal ré-
cemment,

Mlle Lucille Comtois en fin de se-

maine chez ses parents M. et Mme

Fugène Comtois,

M. «1 Mme Robert Poisson de Vic-
torimville chez M. et Mme Odilon

Beaudoin 3 Ske-Julie.
M «t Mme Augustin Gagné de

Sherbrooke en visite chez M. et Mme

Olivier Gagné. .
Mme Alphonse Goulet visitait des

purenis à Montréal dernièrement.

 

cevoir un nombre considérable de

(Annexe de Mme 

Au Salon Louise...
Le NOUVEAU SALON DE CHAPEAUX “LOUISE”, vient de re-

les couleurs et styles plus récents.

vous ne serez pas désapointés car nous en avons pour tous les goûts

et à la portée de toutes les bourses.

Aussi, beau choix de BOURSES, GANTS, FOULARDS et

RIES pour dames. Votre encouragement est sollicité.

Louisette Mercier
1675, Avenue St-Louis

Plessisville, — P. Q.

NOUVEAUX CHAPEAUX ‘dans

Venez faire votre choix et

LINGE-

Gérard Mercier)  
 
 

 

_

| Prière de noter que nous avons

C. M.” et “SAMSON”.
toutes les pointures,

et à prix exceptionnels.

Lt

soit.

mière classe,

 

Aiguisage de Patins.
—sur la —

Nouvelle Machine
‘Fleming’

moderne qui

et de pre-

machine la plus

Ouvrage garanti

fk IPseyEmadVk. MeenaSra apg:

Prix: 0.25 ia paire
actuellement en magasin le plus

grand choix de Patins pour garçons et filles, dans les marques “C.

. . Qualité de premier choix . . . Avons

Aussi équipement complet pour joueur de hockey,

Quant il s’agit d'articles de sport, nous avons ce que vous désirez

GROS ET DETAIL
Venez nous voir.

Henri Haroon
1715, Avenue St-Louis.

(Voisin du Cinéma Plessis)

Plessisville, - P. Q.
 
 

Chiropraticien
J. CHARLAND. D. C.

Docteur en Chiropratique

BUREAU: 1785, rue St-Calixte, Plessisville

     
Chaussures d'ouvrage,

etc.

TH Ww vous donne la ligue.
16 15Avenue St-Louis
 

Mardi et Jeudi, 3 hres a 9 hres P. M.

Samedi, 9 hres a 11.30 A. M. 
Fillettes et toute la famille pour la prochaine saison froide. . . . .

Nous avons tout ce qu’il faut concernant:

Souliers de Toilette pour Hommes et Dames, Pantoufles,: Sandales,

Caoutcho uc

 

L’autorine approche.
L'automne s’annonce à grands pas et il faudra chausser Garçons,  

(Rainette), couvre-chaussures,

CHR
Rendez-nous visite pendant que notre assoriiment est au grand complet.

Gabriel Couture
MAGASIN DE CHAUSSURES

Plessisville, P. Q.
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Loulse PROULX,
Mme Daniès Proulx

de Plessisville, gagne le “Prix Pro-

vincial” de confection pour adoles-

seme. Ce concours était organisé par

Sa Compagnie “Singer Sewing Machi-

nc”, À «este occasion Mite PROULX

reçut des mans de l’Agent Général,

M. Laurent Grenjer, une magnifique

Machine à coudre “Singer”, d’une
saleur de, $242.50.

Mademoiselle

fille de M. et

Sur la photo ci-dessus, nous voyons

de gauche à droite: M. J. M. Tanguay
gérant de district, Mile Louise

Proulx, gagnante, Mile A. Garneau,

représentante au “Centre Singer” et

M. L. Grenier, gérant général.

fes vêtements ont été jugés, sur

une base impartiale, par les person-

  

dre jugement sur 42 vêtements, Voi-

ei le nom des juges: Rév. Soeur Ma-

rie-Rose Bernier, de l’Institut Fae
milial Social; Mlle Hélène Arès, gou-
vernante Provinciale; Mlle Germaine

Cloutney, de I'Ecole des Sciences
Ménagères; Mlle Juliette Mireault, de

la Commission Scolaire Catholique;

Mile M. Pintal, représentante du
journal “La Patrie”; Mlle J. Héri-

teau, du poste C.J.A.D. et aa journal

“Herald”,

Notons que Mlle PROULX a obte-

nue 093.9%. La robe qu’elle con-
fectionna à l'atelier de Couture “Sin-
ger” à Plessisville, est maintenant ren-

due à New-York, où elle sera jugée

de nouveau pour le Concours In.

ternational qui comprend 33 con- 

nes suivantes alors qu’elles ont dû ren :

 

currentes. La première gagnante de

ce concours International recevra

$1,000. et les trois suivantes $500 et
devront faire un voyage à New-York,
toutes dépenses payées.

Nos félicitations à Mille Proulx et
lui souhaitons de remporter la palme

LA FEUILLE DERABLE

Prix Provincial a Plessisville  *

A

à New-York,

,La Compagnie “SINGER” à Ples-
sisville profite de l’occasion pour vous
inviter à vous rendre à son Centre
de Couture, situé au No 1664, Avenue
St-Louis. Un accueil chaleureux vous
est réservé,
 

16ème Assemblée
Générale Annuelle

Des Eleveurs d’Ayrshire à Plessisville le 4 novembre
Au Centre d'Etude, jeudi le 4 no-

vembre, ralliement de tous les éleveurs
 

  

    Rende-
Taux ment

OBLIGATIONS % Echéance approx.

Obligations d'Epargne du Canada... 314% 1966 3.25%
Province de Québec..….…............eecriosese 3% 1969 3.21

Cité de Chicoutimi....….…….….…...….rssscsssceccer 3% 1969 3.80%

Cité de Lachine. ...ccovvececnrcacrcarsenasesse 4% 1972 4.0

Cité de Longueuil. ...covveviroreersssoreneases 4% 1968 4.006
Cité de Sherbrooke........…..….….…..erssroosces 3% 196531974 3.7
Comm.Scolaire d’Arvida.......….......res R14 1959 3.2

Comm. Scolaire de Cowansville..…..…........... 32% 1964 3.8

Comm. Scolaire protestante de Châteauguay... 4 1961 4.0 *

Comm.Scolaire de Joliette..........…..…..….….….. 4% 1971 4.0

Comm.Scolaire protestante de Montréal....... 4% 1962 4.0
Comm. Scolaire de Port Alfred (Chicoutimi).... Se 195541958 3.2

Comm.Scolaire de Sherbrooke................ 34% 1963 3.3

Comm.Scolaire de St-Romuald (Lévis)....…..... 3% 195521958 3.1 .

Comm. Scolaire de Ste-Foy (Québec)........... 3% 1955341964 3.3

Comm. Scolaire de Ste-Foy (Québec)... 3% 1965 3.7
Comm, Scolaire Catholique de Yaterloopai 3% 1960231964 3.75

Syndics de la paroisse Notre-Dame de la Paix

y (Verdunrace res rate ereesagrn asser 32% 1964 3.90%

Syndics de la paroisse Ste-Françoise-Romaine de

y Lachine.oser rareieaseat 4% 1969 4.00%
Syndics de la paroisse St-Pierre-Apôtre
y (LORGUCIL) + roe vsnansrsnarnesnseernses 4%, 1968 4.0

Syndics de la paroisse St-Noël Chabanel (Iberville) 4% 1961 4.009

Fabrique St-Pierre-aux-Liens (Québec). ........ 4% 1969 4.0

Fabrique St-Valérien (Shefford) .e ‘Be ces a …. 4% 196321969 4.00%

a Congrégation Notre-Dame, de

SoeBrgate .……… sassscsecccccce0 4% 1969211975 4.0

Congrégation desFilles de la Sagesse.......... 47p 1967à1969 4.0

Soeurs Grises de la Croix d’Ottawa....... o.oo 4% 1974 4.00%
Soeurs de la Miséricorde de Montréal (Hôpital .

Ste-Marie, Trois-Rivières)... 4% 196741971 4.00%

Soeurs de la Miséricorde du Manitoba......... 4% 1969- 4.00%

Soeurs de Ste-Anne....... srsss san sce0n000 005 BA 1961 3.75%

Soeurs de Ste-Marthe....….......00.0 0000000000 314%, 1965 4.00%,

Soeurs de St-François d'Assise (Québec)... 4% 1964 4.0

Hôtel-Dieu de Lévis... ..……..….….….…ronsrccencauvs bp 19664 1969 4.0

Hétel-Dieu de St-Jéréme. ....cooorrarasrcreecs 3%, 1963 4.00%

Hôpital St-François d'Assise... 3% 1959 3.75%

Un prospectus décrivan
valeurs disponi

:

LG. BEAUBIEN & C', Limitée
Valeurs de Placement

70, rue St-Pierre
Tél: 2-152]
QUEBEC

Montréal * Ottawa *»

t les nouvelles émissions et une liste complète des
bles vous serontfournis sur demande,

f

Trois-Rivières

St-Hyacinthe - Shawinigan Falls - Sherbrooke

  

 

Paris * Bruxelles
 

 

  

de bétail “Rouge et Blanc” des Bois-

Francs. M. Pierre Labrecque, agro-
nome ,chet du Service de l'Industrie

Animale, au Ministère Provincial de

l'Agriculture Québec, nous parlera de

son département. Sa causerie est in-

titulée; “Un service au service.” Cul-
tivateurs de chez nous, connaissez-

vous les possibilités de bien pro:
duire du bétail et comment le pro-

duire, une ooccasion, se présente de

raffermir vos connaissances, en pre-
nant contact avec cet officier supé-

rieur. François Boulais comme
d'habitude, sera des nôtres lors de
cette réunion, Les directives de l’é-
levage ayrshire dans le Québec dé-
pendant de notre Société Provincia-

le dont M. François Boulais est le
secrétaire et propagandiste. Sommes-

nous bien au courant des activités de

cette société? Aimériez-vous en con-
naître plus long? la réunion est

convoquée à cette fin, Willie Tim-
mermans, agronome, secrétaire du
club local, a plusieurs suggestions à

l’attention’ des éleveurs réunis en as-
semblée. La journée sera certes ins-
tructives, retenons-en bien la date, et
allons-y.

Voici le PROGRAMME:
9 hres.

Inscription (1.00 de contribution

pour 1955, remplir et remettre à l’en-

trée le coupon à détacher au bas de

9.30 h.
Ouverture de l'assemblée:
a) Prière - :

b) Bienvenue, et rapport des ac-

livités du président en son absence,
un délégué.

¢) Lecture du procès-verbal
l'assemblée 1953 et son adoption

d) Présentation du rapport finan-
cier et son adoption.

1G.15 h.- Elections;

a) Choix du président d'élection et
deux scrutateurs.

b) Dresser la liste au tableau, des
candidats élégibles sur proposition
ouverte et secondée,

c) Election par scrutin s'il y a
lieu sept directeurs.

d) Choix du président et vice-pré-

sident parmi les directeurs récemment
nommés.

e) Allocution du nouveau président

pour l'année 1954 1955,

f) Nominations; -
(I du secrétaire,
2) du trésoriér,

de

la lettre d'invitation.) !

 3)du vérificateur,

4) délégués à l’assemblée de la
Soc. Ayrshire du Québec en 1955.

11.15 h, Conférence de M. Pierre
Labrecque, agronome, chef du Ser

vice’ de Plndustrie Animale, au Mi-

    

  

   

     

A ceux qui
entendent

difficilement

 

Henri Bussière
2180 rue Des Erables

Tél: 113-21
Plessisville, Cté Mégantic
 

Coupon a remplir pour obtenir

le secret “BELTONE”

Nom en

Adresse...

DÉLAÏIS _...……ocseerrerenserensenensesemenremensemenses"

onvrsssaone

  

 

 

 

 

 

Datées du ler

Province

fl PRIX: 100 et

  
Québec — Sherbrooke — 
 

PLACEMENT RECOMMANDE

VILLAGE DE PRINCEVILLE
Co. Arthabaska |

$50,000 d'obligations

dont: $10,000 2 3 1-4% 1955 - 64
$40,000 à 3 3-4% 1965 - 69
Echéani du ler sept. 1955 au ler sept. 1969

 

Placement autorisé pour les biens d'autrui dans la

et pour les compagnies d’assurance au Canada

Crédit Interprovincial
Ltée -

Valeurs de Placement ;

31 ouest, rue St-Jacques MONTREAL - MA 6081

Représentant local .

Conrad Boulanger
39b, Aqueduc, Victoriaville, P. Q,

Téléphone: 3312.
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RENSEIGNEZ- vous

yes -
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…ÔEN ÉCOUTANT

 

Du lundi au samedi, 2h. p. m.
“DE FIL EN AIGUILLE”

 

nistère de l’Agriculture, Québec, su-
jet “ Un Service au Service.”

12.00 h.- Discussion.
12.30 h. Dinner libre à tous et

chacun, “

2 hres, Causerie de M. François
Boulais, agronome et secrétaire de la

Société Ayrshire du Québec, Activi-
tés dé la Soociété Ayrshire du Qué-
bec, Classification, Contrôle laitier,
enregistrement ‘du bétail de race.

2.45 h. Discussion.

3 hres. Régie des troupeaux, par

W. Timmermans, Discussion quverte
sur dix suggestions. ‘

3.45 h. Programme de l’année 19-
54-55 soumis pour discussion, les i-
tems acceptés séront portés à la
connaissance des membres, par une
circulaire qui leur sera adressée dès
cet automne? par W. Timmermans.

4 hres. Résolutions.
4,15 h. Clôture de l’Assemblée par

l'hymne “© Canada”,
 

Nouvelles de Ste-Anastasie

EUCHRE:

Dimanche, le 24 octobre, eut lieu
à la salle paroissiale une grande soi-

rée de cartes organisée par les Das

mes Fermières au profit des oeuvres

Paroissiales,

M. Philippe Duchesneau agissait

comme maître de cérémonie.
Après les parties de cartes, on fit

râfler une horloge électrique et une

belle couverte de laine. Une ma-

gnifique boite de chocolats et un

délirieux gâteau furent vendu à l’en-

 

chère.
On servit ensuite un goûter et l’on

procéda au tirage des prix pour les
gagnants des cartes, '

Nous félicitons  chaleureusement
tous les heureux gagnanis et aux dé-

voués organisateurs s'adressent de
sincères mercis.

Quelques membres du Conseil La-
cordaire et Jeanne d’Arc se sont rene
dus récemment à une soirée de car-
tes organisée par le cercle de

Notre-Dame de Lourdes.

Nous remercions cette organisa-
tion pour son aimable invitations et
son bon accueil, 

 

Consultations :

9 - 12 À M.

2- 6 P.M.

Soirs : sur rendez-vous

Fermé mereredi P. M.

 

JEAN-DENIS MAUGER

 

E XAMEN DE LA VUE
LUNETTES

1584 Avenue St-Louis — Plessisville — Tél. 188

 

 

Une croûtedoréeen six
hèures avec la Farine

à tout usage

Robin Hood

  

 

Nouvelle méthode de panification en dix points:
Temps -

1. Assembler les ingrédients et les
ustensiles..\..….….... veces 10 minutes

2. Mesurer les ingrédients... . .vere 18 “
3. Mélanger et pétrir lo pdte....... 15 8
4. Laisser fermenter. ......... ... 120 ho
5. Pétrir et fagonner en boules..... 10 s
6. Laisser reposer lc pâte...... …. 15 se
7. Façonner en pains. (Par méthode .

de pâte roulée)............- 20 s
8. Laisser fermenter.... . su... 90 s :
9. Faire cuire.s....... su... 50 ss
10. Bodigeonner et refroidir........ 5 8

êtes libr

l'emploi    ssn?A= 
 

 

et le thermomètre prennent soin de vatre
pain. Une, seule chose importe, c'est

 

5 hrs.50 minutes *
Du sac de farine à la boîte & pain... :

en six heures. Pendant 3%: heures de ces |
6 heures, le travail se foit seul . . . et vous

e de faire autre chose. L'hofloge

de la farine ROBIN HOOD,
. Enrichie de Vitamines, lo farine utilisée par
les experts dans la paniftcation. I .

“€

Los Mouniors do lafarineRobinHood  
a
v
y
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CINEMA PLESSIS

LA FEUILLE D'ERABLE

 

Jeu. Ven. Sam. 4-5-6 novembre

Programme double

Tit Coq
Gratien Gélinas, Juliette
la région, à prix régulier.

Bélivea u,

— Zième Attraction —

Rendez-vous avec la Chance
avec Henri Guisol et Danielle Delorme.

PRIN?

Le meilleur

programme

Ville

Jil Téléphone 318

1699 Rue St-Louis

JEUDI LE 4 NOVEMBRE 1954 | HORAIRE
 

Fred Ratté. La lère fois dans

Dim. Lun. Mar. 7-8-9 novembre

Programme Double

Mercredi-Jeudi,

Valse de Monte Carlo
Version française de MELBA en technicolor
et Robert Morley.

Crin
— 2iéme Attraction —

 

du monde, Crin Blanc.

AAAMAAAAAAAAAAAAMAAAAANASANAAAMAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAARL

Grande soirée d'automneHommage à six .. .
Suite de la première page

vencher, M. et Mme Lapointe de

St.-Liguori de Montcalm, M. et Mme
Louis Fortier, Mlle Suzanne Fouquet-

te, Jean-Paul Houde, directeur de lu
‘Feuille d’Erable” et Madame Hou-

de, M. et Mme lorenzo Bellemare.

A l'issue du plantureux repas. M.
Armand Roberge, qui était le mai-

tre-de-cérémonie, souhaita la bienve-

nue à tous et n‘oublia de remercier

tous les invités, particulièrement ceux

de l'extérieur et les employées du Bu-

reau de Lévis qui s'étaient rendus

fraterniser avec ceux de Plessisvilte.

M. Georges Lamontagne fut le

premier orateur. It souligne le plai-

gir toujours nouveau d'assister à cet-

te fête annuelle. La Providence, dit-
il, nous a gratifié dt la santé en-

core cette année qui permet de nous

revoir; nous avons conservé tout no-
tre personnel et tous sont au ren-

dez-vous. Il félicite les employés de

leurs loyaux gervices et les invite à

continuer à aimer leur travail et a

prendre l'intérêt de la Société.

M. Lamontagne mentionne que

SIX d'entre eux comptent cette an-

née 25 années de service à l'usine

de Plessisville et qu’ils recevront

de la part de la Société un cadeau

approprié, digne de leur dévoue-

ment .
Notons qu’une surperbe  montre-

bracelet, automatique, fut offerte à

tous les SIX MEMBRES du quart de

siècle, H cite que M. Napoléon Bé-
gin est à l'emploi des Producteurs

depuis avril 1929. Il félicite chaude-

ment M. Bégin et lui remet son sou-

venir.
Les organisateurs ont eu la délica-

te pensée d’offrir des fleurs à cha-

que épouse des Jubilaires. Une ger-

be de 25 roses fut alors présentée à

Madame Bégin par M. J.-B. Dorais

de Ste-Anne de Larochelle.
M Nadeau présente à M. Paul

Bossé ,contremaître et à l'emploi de
la Société depuis 1926, son cadeau

du 25ème anniversaire. tandis que

Mme Armand Roberge présente des

roses à Mme Bossé.

M. Arthur Bergeron,
puit et à l’emploi des Producteurs

depuis mai 1929, reçut des mains

de M Eugène Beuuchesne son ca-

deau-souvenir.
Mme Dorais présente des fleurs à

Mme Bergeron.

Gardien de

M .Pierre Henri, qui depuis 1928

est à l’emploi de la Société, reçut

son cadeau des mains de M. Dan-

cause.
Madame Eugène

sente des roses a Madame

Henri.
M. Oscar Henri travaille aux Pro-

ducteurs de Sucre depuis 1928, M.

Lachance lui présenta son souvenir,
tandis que Madame Mailhot de St.-

Alexis de Montcalm présente à son
épouse, une magnifique gerbe de

roses.
M. Donat Pelletier à l'emploi des

Beauchesne pré-
Pierre

PROVINCE DE QUEBEC

Procureur de 

 
CANADA .

Producteurs de sucre depuis 25 ans

reçut à son tour une jolie montre

des mains de M. Mailhot. Madame

Joseph Vaillancourt de Jévis remit
à Madame Pelletier une gerbe de

roses. ;

M Lamontagne félicite de nouveau

les employés et leur souhaite encore

de belles et nombreuses années au
service des Producteurs de Sucre.

teur travail et leur dévouement est

un exemple pour les autres.

Les jubilaires du quart de siècle
furent largement ovationnés et ap-
plaudis de toute l'assistance.

M. Eugène Beuuchesne à son tour

félicite sincèrement les ouvriers de
lu première heure.

Il parle des employés de 25 ans

de service. mais il convient de souli-

Bner qu'il y a un digne personnage

qui compte 30 années de service. Il

mentionne le nom de l’Hon. Cyrille

Vuillancourt, le vaillant lutteur des

tout débuts. FM connaît M. le Séna-
teur depuis 1916. I parle de l'indus-

trie première du Sucre avant la Coo-

pérative. Des formations et essais de

différentes coopératives. En 1923,

l'industrie du sucre d'érable péré-
clitait.

Le Sénateur Vaillancourt à la de-

mande de l'Hon. Ministre de l’A-

griculture du temps, l'Hon. Caron,

prit la charge d'organiser la Coopéra-

tive des Producteurs de Sucre.

En 1925, la Coopérative prend de

l’expansion et en 1929, la crise est
surmontée.

II souligne également les succès

de M .Vaillancourt dans les Caisses
Populaires. Il demande à la divine

Providence de conserver l'Hon. Vail-

lancourt encore très longtemps à

la direction de ces importantes orga-
nisations.

M. le curé Morissette, invité à

prendre la parole, souligne le plai-

sir d'assister à ce souper annuel et

d'y rencontrer tous les dirigeants et

employés de cette industrie floris-
sante. Si la coopérative marche bien

c'est un signe qu'elle est bien dirigée.

Après avoir fait l'éloge de M. Vail-
lancourt. il veut mentionner aussi

que M. Armand Roberge, le dévoué
gérant, lui est très utile dans diffé-

rentes organisations religieuses. No-
tamment, les belles fêtes Mariales

de l’été dernier et dont M. Rober-

ge en a été le promoteur et le direc-
teur actif.

M. le maire Chartier parla aussi

en termes choisis de l’industrie qui

fait particulièrement honneur à sa
ville. 11 félicite les jubilaires et aussi

la Société de joindre les épouses au
succès des membres 25 ans, Hom-

mages de Plessisville au Sénateur

Vaillancourt. Les Producteurs de Su-
cre d’Erable est la 2ème industrie

en importance du chiffre d'affaires
à Plessisville.

Il mentionne aussi que M. Rober-
ge est un homme précieux pour cet-

te industrie. car dit-il, nous aurions

Corporation duVillage
de Plessisville

Avis Public
Est par les présentes donné que la Corporation du

Village de Plessisville s'adressera à la Législature de la
Province de Québec à sa prochaine session dans le but
d’obtenir l’adoption d’une loi spéciale l’'autorisant à em-
prunter une somme n’excédant pas $60.000.00. destinée
à favoriser l’expansion industrielle à Plessisville, et aus-
si lui accordant les pouvoirs spéciaux concernant les
infractions aux règlements municipaux relatifs à la cir-
culation et à la sécurité publique, et pour autres fins.
Plessisville, le 28 octobre 1954.

ROBERT MARCHAND
la Corporation.

désiré instamment le voir à la char-

ge de Président de la Commission
Scolaire. Mais M. Roberge désire se

consacrer à sa tâche et il a décliné

cet, honneur. Mais ce nest que par-
tie” remise et nous espérons que dans
les années à venir, il pourra se dé-

rober quelque peu et accepter. Aux

directeurs de la Société ses meilleurs
voeux.

Comme il est de coutume, un em-
ployé se fait le porte-parole de ses

compagnons.

M. Hervé Beaudoin retenu pur la
maladie était l'orateur assigné. mais

M. Arthur Vuillancourt le rempla-
ça.

ll remercia les Directeurs de leur

initiative et félicita les heureux ju-

bilaires. Remerciements aux autori-

tés religieuses et civiles. Remercie-

ments à l’Hon. Vaillancourt, son on-
cle, pour tous les bienfaits dont sont

gratifiés les employés. It assura les
Directeurs de tout l'attachement ct

la fidélité du personnel.

M. Gilles Croteau, Sec.-Trésorier,

au Service du Bureau des Produc-

teurs à Lévis fut l’orateur suivant.

Il manifeste son plaisir d’être pré-

sent au banquet traditionnel. De tel-
les réunions facilitent la coopéra-

tion et donnent l'occasion de se mi-

eux connaître.
Au nom du Bureau de Lévis, il fé-

licite les membres du quart de siè-

cle et présente ses hommages aux é-

pouses des héros du jour.

Comme dessert et dernier ora-

teur M. Armand Roberge présenta

M. le Sénateur Vaillancourt: ce fut

un mets savoureux.
M. le Sénateur avec sa verve, scs

‘paroles chaudes et vibrantes sut cap-
tiver pendant quelques instants tout

son auditoire.
Quand je suis avec vous, je me

sens plus jeune. On reste plus jeune

quand on garde l'espoir en l’avenir.

Vous ne vieillissez pas. alors moi

aussi, je reste jeune.
Félicitations aux jubilaires pour

leur coopération. Remerciements aux

directeurs et sociétaires. Car c’est

vous les responsables du succès; sans

vous qu’aurais-je pu faire? Avoir un
idéal, toujours vouloir et agir pour

la bonne cause, voilà le moyen de

réussir.
Hommages empressés envers les

dignes épouses des six employés à
l'honneur .Travaillez avec persévé-

rance ct loyauté.
ll mentionne avec fierté le nom de

M. Armand Roberge qui est à l’au-

rore du jubilé d'argent. Depuis août

1930, il est l'âme vaillante et vigilante

de la société. M. Roberge est entré

avec nous au moment tragique alors

qu'il y avait encore du plomb dans
le sirop d'érable. H s’est appliqué

sans relâche avec l’aide de M. Lan-

dry, à améliorer le produit. Mainte-

nant, si le produit de l’érable de

chez-nous est à l'honneur et en gran-

de demande sur les machés, c’est du

à M. Robege et à vous tous. Hom-

mages à Madame Roberge, sa digne

compagne et active collaboratrice.

Il invite tous et chacun à conti-
nuer de marcher dans le même sil-

avec Patrice Munsel

lanc Un film

Une version française dont la vedette est le cheval le plus savant

A l’Hôtel de Ville de Plessisvi!le

mercredi soir le 19 Novembre
Lu Société St-Vincent de Paul,

conférence Féminine, organise une

grande soirée d'automne qui aura lieu
a PHétel de Ville de Plessisville,

mercredi soir, le 10 novembre à 8
heures P .M. Vous pouvez admirer

des maintenant an Magasin Fournier

ot Grégoire les magnifiques prix qui

seront donnés à cette soirée.

le but de cetle organisation est

de rumasser les fonds nécessaires

pour venir en aide aux familles in-

fortunées de notre paroisse. Alors

nous invitons lu population de Ples-
sisville de faire le saccrifice de leur

temps et de leur argent ufin de faire
 

un grand succès cette soirée du 10

novembre. De nombreuses ét agréa-

bles surprises vous attendent.
L'Admission est de 0.50c.

Lorsque Jésus dit“dans l’Evangile:

“Toutes les fois que vous donnerez

un verre deau en mon Nom; il sera

récompensé au centuple”. n’est-ce pas
la une invitation pressante pour nous

tous de donner à lu St-Vincent-de-
Paul de Plessisville, pour les misé-

reux de notre paroisse. Plus le sa

cerifice sera grand, plus grande sera

la récompense car l’aumône a tou-

jours une efficacité merveilleuse.

 

Avantages et désavantazes de
l'érection d'un village en ville

(Suite et fin)

Le texte ci-dessous fait suite a Var-

ticle paru la semaine dernière, dans
notre édition du 28 octobre, sur le
même sujet. C’est un résumé des con-

sidérations qui ont été exposées aux

délégués de la Ligue des Propriétaires,
de Plessisville lors d’une entrevue avec
le Ministère des Affaires Municipales
au début d’octobre,
 

lon. Coopérative veut dire travail-

ler en compagnie. Truvailler à se

perfectionner constamment et tou-

jours dans le but de construire. Et

la coopération est lu méthode mo-
derne toute désignée pour construi-

re Cu qu’un seul ne peut exécuter,

la coopérative peut le réaliser. Il

faut garder l'harmonie et éviter la

division. Et c'est là le succès.

Nous espérons que dans 25 ans

nous aurons encore une société pros-

père; elle sera votre fierté toujours.

M. Roberge dit le mot de la fin et

adresse tous les remerciements au Sé-

nateur Vaillancourt pour ses paroles

encourageantes.

Remerciements aux employés de

Lévis qui se sont rendus fraterniser

avec ceux de Plessisville, et a ceux

de l'endroit pour avoir travaillé avec

ardeur à réaliser le beau programme

de la journée.

Remerciements aux invités d’hon-
neur de l'extérieur qui ont franchi

de longues distances pour venir par

leur présence rehausser l’éclat de ces

démonstrations amicales.

Remerciements à M. Ie curd et à
M. le maire pour leur empressement

à répondre à son invitation.

Notre dévoué pasteur. M. le curé
Morissette, dit les grice et tous se

dispersèrent pour reprendre contact

et se récréer à qui mieux mieux.

Un programme intéressant et va-

ri¢ sut plaire à tous et termina en

beauté cette fête inoubliable.
M. Jules Roberge avait la direction

du copieux souper.
Notre journal est heureux de pré-

senter ses félicitations sincères à

l'endroit des sx membres du quart

de siècle, et leur souhaite Santé, Prospérité.
  

 SOWHS ED.EC

  “500” Militaire let Euchre
A l'Hôtel) de Ville de

Plessisville
Mercredi soir, le 17 nov, 1954.

à 8.15 Hres

Au profit de la J. O. C, F. de Plessisville

Prix de Présence tiré à 8.15 précises.

Aussi Nombreux Prix.
| exposés au Magasin Fournier et Gregoire, Ave St-Louis.

ADMISSION: .35c
S. V. P. apporter votre jeu de cartes.    

Au point de vue d'évaluation mu-

nicipale, il n’y a qu’une distinction

importante à faire.

En vertu du Code municipal les

machineries dans les usines ne sont

pas taxables alors que dans les cités

et les villes les estimateurs doivent né-
cessairement ajouter le prix de ces

machineries au montant des usines

et du terrain, forsqu’ils font l’évalu-
ation de cette industrie, lorsque ces

machineries sont immeubles par na-

ture, OÙ par destination,

Il est possitle d'apprécier différem-

ment ce point. S'il y a dans les limi-

tes de la municipalité des industric>

importantes. le conseil de la ville pour-

ra évaluer leurs machineries, ce qu’il

ne pouvait pas faire dans le passé, el

li y aura uinsi plus de revenus, D'un

autre côté, les industriels qui auraient

pu penser à aller s’établir à cet en-

droit, en culculant leur affaire, déci-

deront peut-être de s’installer dans la

municipalité voisine cette dernière est

régie par le Code municipal, afin de

ne pas payer de taxes sur leurs ma-

chineries,

La loi accorde une grande protec-

tion aux municipalités régies par le

Code municipal contre les réclamations
que pourraient leur faire les automo-

bifistes pour les dommages résultant

du mauvais entretien des chemins

en hiver. En cffet, le Code municipal

déclare que le conseil n’est pas res-

ponsables des dommages subis par les

automobilistes lorsque ces dommages

arrivent sur des chemins de terre Ou

sur des chemins d'hiver.
Cette protection n’existe

la Loi des cités et villes.

Au point de vue des subventions,

il arrive dans plusieurs cas que ces

subventions sont plutôt destinées aux

municipalités régies par le Code mu-

nicipal qu’à celles régies par la Lot

des cités et villes.
Cependant, il est facile pour cha-

que conseil intéressé de s’assurer de

ce que cela veut dire exactement dans

ce cas, en s'informant auprès des mi-

nistères concernéssi telle ou telle sub-

vention qui lui a été accordée dans

les dernières années alors que la cor-

poration était régie par le Code mu-

nicipal lui aurait été payée s’il s’était

agi d’une cité ou d'une ville.

le conseil devra aussi s'informer,

au département de l’Instruction publi-

que, du résultat qu’aurait l'incorpo-

ration d’un village en ville au point

de vue des subventions scolaires qui

sout payées à la commission scolaire
du mêmeterritoire,

Autrefois, la différence était appré-

ciable.. Elle Pest beaucoup moins au-
jourd'hui mais il y a encore une

certaine différence et c’est pour cela
qu’il vaut mieux que les intéressés

s'informent au Surintendant de l’Ins-

truction publique avant de prendre

une décision définitive.
Enfin, les villes ne font pas partie

du conseil de comté.
Comme le village qui s’érige on vil-

le est généralement l’un des villages

les plus importants du comté, celà af-

faiblit nécessairement le conseil de

comté,

pas dans

 

Lundi, Mardi, Mercredi àa 7.30 H, P, M.
Jeu. Ven. Sam. à 7.15, 8.45, 10 H. P, M.
Dim. à 2.00, 6.45, 8.45 et 10 H. P. M.

10-11 novembre

Version française —Un film à vuir

avec Carmela Sazio et Maria Mici.

d'action, une intrigue soutenue. *

En plus: Actualités Paramount

“Tii-Coq’’ a laffiche du
Cinéma Plessis...

Les 4- 5 et 6 Novembre
 

 

 Parmi les grands succès qui seront
à Paffiche au cours du mois de no-

vembre, les cinéphiles de Plessisville
butions uux dépenses du comté sauf

pour le bureau d’enregistrement et les

édifices servant à la Cour du magistrat €! de la région auront le plaisir de
Si la ville réalise une économie de Voir ”TFT-COQ” présenté pour la

ce côté, d'un autre côté, elle se prive Première foisd ans la région à prix
des services très appréciables que rend| régulier soit les 4, 5 et 6 novembre.
I. conseil de comté lorsqu’il s'agit de À partir de jeudi soir de chaque
régler un conflit surgissant entre deux semaine, il y aura deux représenta-
municipalités, qu'il s'agisse d’un chemin tions tous les soirs,
pont ou cours d’eau. En plus, “VALSE DE MONTE-

Si un (el conflit surgit entre la ville CARLO” version française de Melba

ci les municipalités voisines, il n’y a cn technicolor, sera présenté les 7,

pus d'autorité supérieure qui puisse s el 9 novembre.
Suite à lu page 4  

 

Théâtre

COLONIAL
COMPLETEMENT “AIR CLIMATISE”

TEL.: 228 Rue St-Edouard

PLESSISVILLE
La Direction présente cette semaine

 

 

Dimanche et Lundi, 7 et 8 novembre
Comme préliminaire à notre semaîne d'inauguration

TECHNICOLOR EN FRANCAIS

Les VMAUDITS du
CHATEAU-FORT

avec Richard Greene, Barbara Hale, Ron Randell, Welliam Bishop

Version francaise de “Lorna Doone” en Technicolor
En plus actualités et “A CUCKOO ON A CHOO-CHOO” avee les

“Stooges” .

L'appel de Pl’aventure et de l’amour . . .Leur grand amour franchit
les barrières de la haine. . .

 

 

Mardi et Mercredi 9-10 novembre

QUAND LES TAMBOURS
S'ARRETERONT

en TECHNICOLOR aveStephen McNally, Coleen Gray
PLUS:_

ENROUTÉVERS
"SINGAPORE

avec Bing Crosby, Bob Hope, Dorothy Lamour

Mardi soir 9.30 hres LE CLUB COLONIAL
En personne — Charles Gingras et son orgue électrique

du Colisée de Québec
Un grand prix et 5 prix de consolation à gagner

Prix régulier d'admission

 

Jeu. Ven. Sam. 11-12-13 novembre
me.

Super Grand Spécial -

LA ROSE, NOIRE
avie Tyrone Power, Orson Welles, Cecile Aubry, Jack Hawkins,

En plus un sujet court en Technicolor.
TROIS ANS de réalisation et $4,000.000.00 . . . voici LA
NOIRE — un film épique, sensationnel, éblouissant. . .

Technicolor en Français

Après
ROSE

 

HORAIRE DES SPECTACLES
SUR SEMAINE: Tous les soirs à 7.15 et 9.15 Hres
DIMANCHE: Matinée à 2,30 Hres ;
SOIREE: 5.30 Hres - 7.30 et 9.30 Hres. |

 

TOUJOURS UN BON PROGRAMME A L’AFFICHE |  


